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Le titre de cette introduction est calqué sur celui du roman de Philip K. Dick, Le
Dieu venu du Centaure (The three Stigmata of Palmer Eldritch, 1965).

«  J’ai tou jours voulu voir un
Mar tien, dit Michaël. Où ils
sont, p’pa ? Tu avais pro mis. »
« Les voilà », dit papa.
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Il hissa Michaël sur son épaule
et poin ta un doigt vers le bas.
Les Mar tiens étaient là. Ti mo‐ 
thy se mit à fris son ner. Les
Mar tiens étaient là – dans le
canal – ré flé chis dans l’eau. Ti‐ 
mo thy, Michaël, Ro bert, papa et
maman. Les Mar tiens leur re‐ 
tour nèrent leurs re gards du‐ 
rant un long, long mo ment de
si lence dans les rides de l’eau...
Ray Brad bu ry, Les Chro niques
Mar tiennes, 1950.
Le mythe ré veille la dé marche
spé cu la tive de la science- 
fiction, et la science- fiction dé‐ 
sta bi lise le mythe pour le re‐ 
trou ver dans cet émer veille‐ 
ment face à l’uni vers.
Claire Cor nillon, 2014.

Quelle place ont les mythes dans la science- fiction, nar ra tion de la
mo der ni té, qu’elle soit lit té raire, ci né ma to gra phique, théâ trale ou de
bande- dessinée ? Et qu’apportent- ils à la science- fiction ? Le pré sent
dos sier es saie de ré pondre à ces ques tions à tra vers quelques illus‐ 
tra tions et ana lyses, en nombre certes mo deste mais avec le sou hait
d’ou vrir à d’autres ré flexions et in ter pré ta tions, le che min que suit la
re cherche trou vant sans cesse des pro lon ge ments, comme dans le
roman de Ste fan aus dem Sie pen, La Corde 2.

1

Or, d’em blée, lier les termes de « science- fiction » et de « mythe » ap‐ 
pa raît une en tre prise quelque peu pro blé ma tique. En effet, d’une
part, les dé fi ni tions de ces termes res pec tifs sont nom breuses, et, qui
plus est, sou vent en désac cord 3. D’autre part, ac co ler les deux
concepts s’avère dé li cat à cause de leurs spé ci fi ci tés res pec tives  : la
my tho lo gie est no tam ment ca rac té ri sée par l’orien ta tion vers le
passé, alors qu’en gé né ral dans la science- fiction se ma ni feste une
ten sion vers le futur (avec tou te fois l’ex cep tion que consti tue le cou‐ 
rant steam punk), en par ti cu lier quand il s’agit de « hard SF », avec une

2
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exi gence de plau si bi li té scien ti fique. En outre, un cli vage tend à op‐ 
po ser un cer tain «  réa lisme scien ti fique  » des ré cits de science- 
fiction à l’ima gi naire fan tas tique des mythes  : «  pro jec tions ra tion‐ 
nelles » (Mo ge net 2017) d’un côté (la science- fiction se fonde es sen‐ 
tiel le ment sur le pre mier terme, la science 4) ; « contes » ou « ra con‐ 
tars » de l’autre (parmi les in ter pré ta tions, le mu thos a une ac cep tion
– naïve selon les ap proches les plus ré centes – de men songe ou d’af‐ 
fa bu la tion, en op po si tion à la vé ri té du logos).

En fin de compte, ce qui per met l’in ter sec tion des deux champs ré‐ 
side en ce que la fic tion – le fait de ra con ter une his toire – de meure
le «  vec teur créa tif  » com mun (dans l’alé théia grecque, mu thos et
logos sont deux formes de dis cur si vi té ayant cha cune son rôle de dé‐ 
voi le ment et de trans mis sion d’une vé ri té des pos sibles du monde) 5.

3

1. Dé fi ni tions et dé li mi ta tions
(ten ta tives)

1.1. Les mythes et leurs dé ri vés

Parmi les nom breuses dé fi ni tions 6 exis tantes du mythe, on re tien dra
celle où il s’agit d’un «  […] récit re la tant des faits ima gi naires non
consi gnés par l’his toire, trans mis par la tra di tion et met tant en scène
des êtres re pré sen tant sym bo li que ment des forces phy siques, des gé‐ 
né ra li tés d’ordre phi lo so phique, mé ta phy sique ou so cial » 7, rai son na‐ 
ble ment gé né ra liste pour conve nir à notre pro pos. Ceci étant, le
mythe est éga le ment, dans son usage phi lo so phique, «  […] l’ex pres‐ 
sion al lé go rique d’une idée ou d’une doc trine dont il au to rise, par fois
mieux que le dis cours ra tion nel, la com pré hen sion, en rai son es sen‐ 
tiel le ment de son pou voir évo ca teur  » 8. Plus tech nique, une dé fi ni‐ 
tion de Gil bert Du rand, consiste à prendre le mythe comme « […] un
sys tème dy na mique de sym boles, d’ar ché types et de schèmes 9, sys‐ 
tème dy na mique qui, sous l’im pul sion d’un schème tend à se com po‐ 
ser en récit » (Du rand [1969]1992 : 64).

4

 

Or, dans ce qui nous oc cupe, il est bien ques tion de ré cits, qu’ils
soient lit té raires, ci né ma to gra phiques, gra phiques ou liés au théâtre :
les mythes pro pre ment dits se si tuant « en de hors du texte » (Bru nel
1992 : 53), il sera ques tion dans ce dos sier de mythes lit té raires (Sel ‐

5



Les dieux venus du Centaure : persistance des mythes dans la science-fiction

Licence CC BY 4.0

lier 1984 : 112-126), donc d’élé ments tex tuels qui ont à voir aussi bien
avec des formes telles que les lé gendes ou les contes, comme l’en vi‐ 
sa geait Gil bert Du rand 10. Certes, quelques in ter prètes es timent que
ce mode de voir « oc culte le sens pro fond du Mythe » (Si ga nos 1993 :
16), mais c’est bien en tant qu’« ac tua li sa tion d’une dis po si tion men‐ 
tale » 11 que nous en vi sa geons le terme « mythe » dans le cadre de ce
dos sier. On consi dé re ra ainsi que (presque) tous les ré cits se dé ve‐ 
loppent à par tir de motifs- type ou de thèmes- type, au tre ment dit de
struc tures my thiques, comme Mir cea Eliade le sug gé rait déjà, pour
qui «  […] Étant réel et sacré, le mythe de vient exem plaire et par
consé quent ré pé table, car il sert de mo dèle, et conjoin te ment de jus ti‐ 
fi ca tion, à tous les actes hu mains. » 12 (Eliade 1957 : 21-22).

Un point de vue équi valent est ex pri mé par Paul Ri cœur pour qui le
mythe est :

6

un récit tra di tion nel por tant sur des évè ne ments ar ri vés à l’ori gine
des temps et des ti né à fon der l’ac tion ri tuelle des hommes d’au ‐
jourd’hui et de ma nière gé né rale, à ins ti tuer toutes les formes d’ac ‐
tion et de pen sée par les quelles l’homme se com prend lui- même
dans son monde 13.

Et un autre point de vue, éma nant d’une écri vaine de science- fiction :7

Il existe de nom breuses ma nières par les quelles les êtres hu mains,
dans leurs corps et leurs âmes, per çoivent le réel, le com prennent et
entrent en contact avec lui ; le mythe est l’ex pres sion de l’une d’entre
elles. Comme la science, c’est le pro duit d’un mode d’ap pré hen sion
fon da men tal. (Le Guin 2016 : 74) 14

Ce fais ceau d’élé ments per met, d’une part, de re prendre le halo sé‐ 
man tique que les termes de « mythe » et de « my tho lo gie » ont ac quis
au fil des in ter pré ta tions et, d’autre part, de s’en re mettre à l’es sen tiel
quand il s’agit de consi dé rer les élé ments my tho lo giques dans le
cadre de fic tions lit té raires, gra phiques ou au dio vi suelles. Dans cet
ordre d’idées, c’est bien l’ima gi na tion sym bo lique qui lie «  le sens
conscient qui per çoit et dé coupe les ob jets, et la ma tière pre mière
qui, elle, émane du fond de l’in cons cient » (Du rand [1969]1992 : 12-13 ;
23) 15. Et pour Ur su la Le Guin, c’est ce même pro ces sus qui entre en
jeu dans une « vi ta li té de l’in cons cient col lec tif », car selon elle « […]

8
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les vrais mythes ap pa raissent seule ment lors qu’il s’agit de re lier les
do maines du conscient et de l’in cons cient. » (Le Guin 2016 : 80).

Les in ter pré ta tions les plus ré centes consi dèrent les mythes comme
des ré cits ex pli quant com ment le monde ou une so cié té sont nés et
se sont or ga ni sés  : ils ren voient à un temps pri mor dial où se
construisent les dif fé rents ca rac tères for mels d’une mé moire col lec‐ 
tive 16. Le récit my tho lo gique est dès lors, par es sence, un élé ment
fon da teur d’une ci vi li sa tion, d’une culture 17  : c’est dans ce cadre que
sont à consi dé rer les « thèmes » my tho lo giques, avec leur cor tège de
fi gures (mé ta phores, al lé go ries) qui entrent en ré so nance avec ceux
de la science- fiction. George Stei ner 18 sug gé rait que les mythes nous
aident à vivre en se ré ac tua li sant (leur ca rac tère prin ci pal) en nous, le
plus sou vent à notre insu  : cer taines fi gures my tho lo giques s’im‐ 
posent ainsi de ma nière évi dente quand une époque les convoque, et
c’est la rai son pour la quelle un mythe (celui d’An ti gone, par exemple,
com men té par Stei ner) se per pé tue au fil du temps.

9

Dans le droit fil de cette concep tion, Gé rard Klein pro po sait une ty‐ 
po lo gie du mythe sous l’égide de la tem po ra li té de la ré cep tion :

10

[…] Peut- être est- il ici né ces saire de cer ner un peu mieux ce que
c’est qu’un mythe. Ce n’est pas, au moins pour mon en ten de ment,
une his toire an tique et mys té rieuse qui té moi gne rait de l’in va riance
des pré oc cu pa tions hu maines et qui se rait por teuse d’une sa gesse
inef fable. Un mythe ne de vient mys té rieux, à mon re gard, que
lorsque son sens est perdu, ce qui de vient tôt ou tard le cas, ne
serait- ce que du fait de la dé rive des pré oc cu pa tions hu maines et
des chan ge ments so ciaux. À l’état nais sant, un mythe pré sente la lim ‐
pi di té d’une eau de roche. Il tire même son ef fi ca ci té de son évi dence
pour ses usa gers. Un mythe est un thème à la fois pro blé ma tique et
ex pli ca tif qui a pour effet de per mettre à un sujet col lec tif de se trou ‐
ver une place à la fois dans le monde des ob jets et dans le monde hu ‐
main, et une place qui puisse être ex pri mée dans le lan gage dis po ‐
nible. Il n’a aucun ca rac tère dé fi ni tif puis qu’il ré pond à une ques tion
ac tuelle. Il n’a pas pour vo ca tion d’être cru comme un ar ticle de foi
puis qu’il ap porte une ré ponse claire et évi dente, sinon dé pour vue
des am bi guï tés du lan gage, à une ques tion dé fi nie. C’est quand
l’usage l’a usé que sa lettre l’em porte sur son es prit 19.
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Et en effet, comme nous pour rons le voir dans ce qui suit, la pré sence
dans la science- fiction d’élé ments et de struc tures en lien avec les
mythes peut per mettre de ra vi ver aussi bien la lettre que l’es prit des
deux champs (mythe et science- fiction). Une en quête de Flo rine
Jobin, qui po sait les ja lons du ques tion ne ment au tour de leurs rap‐ 
ports (Jobin 2008 : 55-71), le mon trait déjà, et les ana lyses du re cueil
de 2014 L’An ti qui té dans l’ima gi naire contem po rain, sous la di rec tion
de Mé la nie Bost- Fievet et San dra Pro vi ni, qui pré ci saient no tam ment
les «  trois modes d’em prunt au creu set my tho lo gique  : des crip tif,
nar ra tif et sym bo lique [image, récit, sens]  » (Bost- Fievet, Pro vi ni
2014 : 167-174) en ont donné de nom breuses illus tra tions pour la fan‐ 
ta sy, la science- fiction et le fan tas tique.

11

1.2. La science- fiction
La science- fiction peine elle aussi à trou ver une dé fi ni tion sa tis fai‐ 
sante 20, d’au tant que le terme «  se sub sti tue en une mul ti tude de
cou rants et d’éti quettes » (Go bled, 2017, p. 40), de sous- genres et de
thé ma tiques. Le syn tagme « scien ti fic tion », ap pa ru sous la plume de
Hugo Gerns back 21 et de ve nu par la suite « science- fiction », as so cie
« ro mance », « scien ti fic fact » et « pro phe tic vi sion » 22 pour « des
aven tures qui, ima gi nées au mo ment de leur écri ture, peuvent aussi
bien trou ver une réa li sa tion dans l’ave nir » 23. C’est cette concep tion
qui per met tra à Ur su la Le Guin d’en vi sa ger cette lit té ra ture comme
une my tho lo gie du monde mo derne dans son essai Le Lan gage de la
Nuit (1979). Juste après Gerns back, John W. Camp bell pro pose que la
science- fiction tente (sous forme de récit et selon une mé tho do lo gie
qui tien drait du scien ti fique) de « pré dire des phé no mènes nou veaux
et en core in con nus  », qu’il s’agisse de ma chines ou de so cié tés hu‐ 
maines 24.

12

Ro bert Scholes pro pose pour sa part qu’il s’agit d’une fic tion « […] qui
offre un monde clai re ment et ra di ca le ment dis con ti nu par rap port à
celui que nous connais sons, tout en se confron tant à ce monde
connu de ma nière cog ni tive  » 25. Et pour Kim Stan ley Ro bin son, il
s’agit d’une « lit té ra ture his to rique » à sa voir dans la quelle « pour tout
récit, il y a une his toire fic tive ex pli cite ou im pli cite qui relie la pé‐ 
riode dé crite à notre époque ac tuelle ou à un mo ment de notre
passé » 26.

13
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Parmi di verses autres al ter na tives 27, l’ex pres sion «  fic tions spé cu la‐ 
tives » pro po sée par Ro bert Hein lein cor res pond sans doute mieux à
l’es prit des pro duc tions di verses et va riées. Elle dé fi nit « des his toires
dont l’ob jec tif est d’ex plo rer, de dé cou vrir, d’ap prendre, par le biais de
la pro jec tion, de l’ex tra po la tion, de l’ana lo gie, de l’ex pé ri men ta tion […]
quelque chose sur la na ture de l’uni vers, de l’homme ou de la “réa li‐ 
té”  », et cela afin de créer «  un en vi ron ne ment dans le quel les ré‐ 
ponses et les per cep tions des per son nages ré vé le ront quelque chose
sur les in ven tions, les per son nages, ou les deux » 28.

14

Au fil de ces ten ta tives de dé fi ni tion, un re la tif consen sus sur le fonc‐ 
tion ne ment de la «  science- fiction  » s’est peu à peu éta bli 29. On le
ca rac té rise dé sor mais le plus sou vent au moyen de l’« étran géi sa tion
cog ni tive  » («  cog ni tive es tran ge ment  »), le concept pro po sé par
Darko Suvin qui consiste à voir ce qui est fa mi lier sous un jour nou‐ 
veau, qui peut être étrange et in quié tant 30. À tra vers cette re for mu‐ 
la tion du concept freu dien d’in quié tante étran ge té (Das Un heim liche)
on iden ti fie le mo teur du récit de science- fiction avec la no tion de
« novum », à sa voir d’« étrange nou veau té » d’un monde fic tion nel en
dé ca lage avec le nôtre (Suvin 2005  : 24-26). De ce concept dé coule
l’autre as pect fon da men tal de la science- fiction au jourd’hui gé né ra le‐ 
ment re con nu, celui du « sense of won der » 31 (ca pa ci té d’émer veille‐ 
ment).

15

Dans cette pers pec tive, «  la science- fiction vise à nous pré sen ter le
monde sous un autre angle pour mieux nous in ter pel ler  » (Fa vard
2018 : 13) 32, et une telle pro pen sion est donc à consi dé rer comme une
in car na tion mo derne d’une tra di tion an cienne  : celle du récit mer‐ 
veilleux, du conte de fées, mais aussi d’une forme de spé cu la tion phi‐ 
lo so phique  : là où la tra di tion met tait l’hu main au contact – im pro‐ 
bable, émo tion nel – des « dieux », la science- fiction met l’hu main au
contact de l’in ex plo ré, de ce qui peut être, ou qui peut- être ad vien‐ 
dra 33.

16

Il faut ten ter de voir main te nant com ment se lient my tho lo gie et
science- fiction, au tant que pos sible en se don nant un aper çu suf fi‐ 
sam ment glo ba li sant, et ce sur dif fé rentes aires, géo po li tiques, ci vi li‐ 
sa tion nelles, et par consé quent lin guis tiques, en pré ci sant que l’in‐ 
ten tion de ce dos sier est non de pro po ser une théo rie en propre,

17



Les dieux venus du Centaure : persistance des mythes dans la science-fiction

Licence CC BY 4.0

mais de ten ter une re cen sion des points de vue sur les te nants et les
abou tis sants des rap ports entre mythe et science- fiction.

2. Le lien entre les mythes et la
science- fiction : af fi ni té, fonc ‐
tion ne ment, ty po lo gie
Pour Darko Suvin, la poïé tique de la science- fiction est es sen tiel le‐ 
ment fon dée, d’une part, sur le concept de « novum » (une in no va tion
nar ra tive qui suit une dé marche cog ni tive lo gique) et, d’autre part,
sur le fait que dans tout « ailleurs et de main » va lable, il y aura tou‐ 
jours du «  ici et main te nant  » (les ré cits s’ali mentent à des réa li tés
per çues par l’au teur). Selon de tels cri tères, il n’y au rait que peu de
place pour les mythes du passé dans les fic tions de cette lit té ra ture,
dont le ca rac tère pre mier est, selon Suvin, d’être sur tout orien tée
vers le pré sent et des fu turs pos sibles.

18

2.1. Les mythes clas siques dans la
science- fiction

Or, même si les oc cur rences sont plus rares chez cer tains au teurs, on
peut consta ter la pré sence d’élé ments my tho lo giques ré cur rents
dans la science- fiction, toutes aires lin guis tiques confon dues 34. Non
pas tant en ma tière de « dieux » (en core que dans de nom breux ré‐ 
cits, les «  étran gers  » ou les «  vi si teurs  », puissent être consi dé rés
comme tels ou peu s’en faut 35), mais en ma tière de thèmes in for més
par (à par tir de) dif fé rents mythes et di verses lé gendes (dé ri vées des
mythes) du passé. On peut pen ser en l’oc cur rence, en mê lant genres
et sup ports, à Sham bleau (1933) de Ca the rine L. Moore ou aux Cos mi‐ 
co mics (1965) d’Italo Cal vi no ou à Ilium (2003) de Dan Sim mons, à La
Foire aux im mor tels (1980) d’Enki Bilal ou à L’Énigme de l’At lan tide
(1955) d’Edgar P. Ja cobs, à Pro me theus (2012) de Rid ley Scott… pour
n’évo quer que ceux- là.

19

Tou te fois, la science- fiction est éga le ment apte à créer des mythes
nou veaux, certes sou vent cal qués sur des mythes an ciens (pla nètes
in fer nales ou di vines, créa tions ou fins d’uni vers, …), mais par fois no‐ 
va teurs (voyages dans le temps, ma trices élec tro niques ou quan ‐

20
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tiques, …)  : le tout étant pré texte (dans les œuvres les plus dignes
d’in té rêt) à re pen ser l’uni vers perçu et vécu 36. De fait, il s’agit pour la
science- fiction d’en ga ger une pen sée sur le monde, cette forme nar‐ 
ra tive étant « […] vouée à la vul ga ri sa tion des connais sances et sous- 
tendue, lors qu’elle at teint sa forme la plus ache vée, la plus my tho lo‐ 
gique (voir 2001  : l’Odys sée de l’es pace), par une ré flexion mé ta phy‐ 
sique ou éthique. » (Mois seeff 2005 : 72).

Ma ri ka Mois seeff s’ac corde ici avec Jean- Pierre Ver nant, pour qui le
« dis po si tif my thique » joue dans le récit le rôle d’un « cadre for mel »,
d’un « ins tru ment de pen sée » 37 (Ver nant 1992 : 245), et cela quel que
soit le sup port. Gé rard Klein et Ur su la K. Le Guin vont dans le même
sens. Pour Klein, la science- fiction est

21

[…] une lit té ra ture, voire la seule, qui se nour rit in du bi ta ble ment de
science ou du moins de re pré sen ta tions de la science. […] En prin ‐
cipe, la science dé truit les mythes. Elle re pose sur le scep ti cisme, le
doute et la mise à l’épreuve des hy po thèses et de ces sin gu lières
consé quences des théo ries que sont les ob ser va tions. Mais […] elle
pro pose dans le même mou ve ment de nou veaux mythes, mythes des
ori gines, des trans for ma tions, des fins ul times sinon der nières. De ‐
puis le dix- neuvième siècle au moins, la science est de ve nue la prin ‐
ci pale sinon la seule pro duc trice d’images sur pre nantes et de
mythes. Les re li gions ont vu s’user les leurs, les sys tèmes phi lo so ‐
phiques n’en ont pro po sé que d’abs traits, des sé chés ou en core im ‐
muables, sub sti tuts im par faits aux an tiques ré vé la tions. La science
au contraire non seule ment a dé mon tré sa ca pa ci té à pro duire des
images et des mythes mais en core et sur tout son in épui sable ap ti ‐
tude à les re nou ve ler sans pour au tant se re nier. […] C’est à ce fonds
d’his toires que s’ali mente, de puis ses ori gines, la Science- Fiction 38.

Et pour Le Guin :22

La science- fiction est la my tho lo gie du monde mo derne – ou une de
ses my tho lo gies – même si c’est une forme d’art hau te ment in tel lec ‐
tuelle et que la my tho lo gie est un mode d’ap pré hen sion non in tel lec ‐
tuel. La science- fiction uti lise la fa cul té de construc tion my thique
pour com prendre le monde dans le quel on vit, un monde pro fon dé ‐
ment fa çon né et chan gé par la science et la tech no lo gie (Le
Guin 2016 : 75-76) 39.
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Il faut tou te fois prendre en compte ici le point de vue ex pri mé par
Claire Cor nillon, pour qui la science- fiction, plu tôt qu’une my tho lo gie
mo derne, « semble être, par es sence, […] une lit té ra ture de la ques‐ 
tion, […] qui in ter roge le monde », alors que le mythe « tel que le dé‐ 
fi nissent les an thro po logues ou les his to riens de la re li gion, est un
récit de la ré ponse […] à une in ter ro ga tion sus ci tée par le monde ».
Dans cet ordre d’idées, « le motif my thique, s’il est le sujet même du
récit, est amené né ces sai re ment à être dé sta bi li sé par le récit de
science- fiction » (Cor nillon 2014 : 176) 40.
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Mais au bout du compte, et comme on peut le consta ter à la lec ture
de nom breux textes re le vant de ce genre (en plus des com men taires
cri tiques ici évo qués), cette lit té ra ture re pose, outre que sur le pré‐ 
sent et sur le futur, sur un passé ré ma nent, dans une forme de
discordance- concordance sur la quelle nous re vien drons 41. L’En cy clo‐ 
pé die de poche de la science- fiction évo quait le fait que les au teurs de
cette lit té ra ture « […] ne li mitent pas leur am bi tion ni leur fan tai sie à
une ex plo ra tion du futur mais […] ils veulent aussi se ré ap pro prier les
champs d’aven ture du passé. » (Aziza, Goi mard 1986 : 93).

24

Les lit té ra tures tra di tion nelles se sont déjà dé ve lop pées dans le
sillage du my tho lo gique, sou vent selon un sché ma nar ra tif unique 42 :
celui du pé riple du héros, dont quelques mo dèles sont parmi d’autres
l’Ulysse ho mé rique, l’Énée vir gi lien, les pé riples de Jason, l’épo pée de
Gil ga mesh. Beau coup de ré cits de la lit té ra ture de l’ima gi naire (en glo‐ 
bant la fan ta sy et la science- fiction) ont suivi et suivent en core ce
sché ma, quels qu’en soient les sup ports  : du lit té raire au ci né ma to‐ 
gra phique, en pas sant par la bande des si née ou le roman gra phique.

25

Mais en de hors de la struc ture du mo no mythe, bien des mythes clas‐ 
siques et leurs dé ri va tions – les contes et les lé gendes – ont pour leur
part conti nué à émer ger, à s’in té grer, et à se ré in ven ter dans les ré‐ 
cits. Très pré sents dans la fan ta sy, en quelque sorte par es sence 43,
les mythes le sont aussi, sou vent de façon plus sub tile, dans di verses
œuvres de science- fiction : même si à la di men sion ma ni feste du ma‐ 
gique et du fan tas tique se sub sti tue un as pect scien ti fique qui prend
en charge le « sense of won der » et l’« étran géi sa tion ».

26
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2.2. Re vi si ta tions et nou veaux mythes :
un des bas sins en cy clo pé diques de la SF
Au sein de ces an crages my tho lo giques, l’En cy clo pe dia of Science- 
Fiction 44 pro pose une dis tinc tion entre my tho lo gies «  pre mières  »
(mythes an tiques, tra di tion nels) – qu’elle qua li fie de « re- enacted » –
et my tho lo gies « nou velles » (thèmes et fi gures ap pa rais sant de fait à
par tir du XIX  siècle et sur tout au XX ) – qua li fiées de « ra tio na li zed ».
Ici en core, le se cond type s’ins pire le plus sou vent, de ma nière plus
ou moins di recte, des my tho lo gies dites pre mières, à tra vers la re‐ 
prise, la trans for ma tion ou le ré agen ce ment d’élé ments nar ra tifs em‐ 
prun tés. Ainsi, des odys sées in ter stel laires comme Alien le hui tième
pas sa ger de Rid ley Scott ou Les se mailles hu maines de James Blish
(The Seed ling Stars, 1957), font écho – certes à dis tance – aux na vi ga‐ 
tions des héros an tiques, évo quant même des pro pul sions comme les
voiles so laires, hy po thé tiques mais théo ri que ment fonc tion nelles 45.

27

e e

Dans leur Clefs pour la science- fiction (1976), les frères Bog da noff pro‐ 
po saient un index des « genres » qui dé bu tait par l’en trée « La SF my‐ 
tho lo gique » où les au teurs pré ci saient que « […] ce genre tend à dis‐ 
pa raître pour faire place à une néo- mythologie où l’on re trouve les
in fluences conju guées de l’he roic fan ta sy et de la SF clas sique » (Bog‐ 
da noff 1976  : 80), don nant comme exemple L’Île des morts de Roger
Ze laz ny.

28

En fait, il faut bien voir que si « nou velle my tho lo gie » il y a, celle- ci a
trou vé et trouve en core sa place dans la lit té ra ture de science- fiction
à di vers ni veaux, en di verses époques et chez dif fé rents au teurs.
Entre autres exemples pos sibles, La tium (2016) de Ro main Lu ca zeau
(où des in tel li gences ar ti fi cielles sur de gi gan tesques nefs se
confrontent au Car can, l’or ga nisme qui re pré sente la loi des dieux
dis pa rus, c’est- à-dire les hu mains) peut être lu comme un récit my‐ 
tho lo gique.

29

Dans un autre ordre d’idée, le récit Une Odys sée mar tienne (1934) de
Stan ley Wein baum avait ou vert la voie à une my tho gra phie nou velle
de la pla nète rouge, que Chro niques mar tiennes (1950) de Ray Brad bu‐ 
ry al lait per pé tuer. Des œuvres aux quelles vint en suite s’ajou ter,
parmi d’autres, la tri lo gie mar tienne de Kim Stan ley Ro bin son, où le
mythe se construit sur un ter ri toire qui oc cupe toute une pla nète
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(dis po si tion que l’on re trouve chez Henry Kutt ner dans Vénus et le
Titan 46).

Du côté des pro ta go nistes, des fi gures comme le Golem ou Pro mé‐ 
thée se re trouvent dans le Fran ken stein de Mary Shel ley, sou vent
pro po sé comme l’un des tous pre miers textes de SF, et plus tard dans
des fic tions que l’on pour ra qua li fier de « cy bor giennes » 47. Ainsi, en
pu bliant en 1973 Fran ken stein dé li vré avec pour sous- titre « Le Nou‐ 
veau Pro mé thée dé chaî né », Brian Al diss ren voie à la fois au livre de
Mary Shel ley de 1817 et à la tra gé die d’Es chyle 48.
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Ces élé ments « my tho poïé tiques » et bien d’autres vont contri buer à
l’ali men ta tion du « mé ga texte », l’autre concept dé sor mais propre au
genre, un uni vers en cy clo pé dique hé té ro gène (images et idées) où se
forme le ma té riau in ter tex tuel dans le quel vont pui ser les au teurs
pour construire leurs mondes ima gi naires et où les lec teurs peuvent
se faire une in ter pré ta tion per son nelle de ces mondes 49. L’ef fi ca ci té
de la science- fiction ré side en effet pour le lec teur de ce genre et de
ses sous- genres dans une com bi nai son des sphères du ra tion nel et de
l’émo tion nel, les deux di men sions qui ca rac té risent la psy ché hu‐ 
maine, l’une et l’autre s’ap puyant mu tuel le ment.

32

Un mythe qui se pré sente dans le récit a une fonc tion de mar queur,
de borne mé mo rielle : il fi gure dans la com po si tion de l’« en cy clo pé‐ 
die  » gé né rale (lit té raire, dé bor dant le genre science- fictionnel) des
lec teurs. Il s’ins crit ainsi dans l’es pace lit té raire des lec teurs en même
temps qu’il ouvre une pers pec tive tem po relle (du passé du mythe à
son écho dans le pré sent de la lec ture) et une pers pec tive thé ma tique
(un fil court entre le récit pre mier et sa ré so nance dans la nar ra tion).

33

2.3. Les mythes et les dif fé rents mé dias
science- fictionnels 

Il n’y a ainsi guère de li mites mé dia tiques à une pré sence des mythes
en science- fiction. Dans la bande- dessinée, si l’on se li mite à l’ère
fran co phone 50, la my tho lo gie est ex pli cite dans le titre de la série
Pro mé thée (Chris tophe Bec, 2008-2017), dans le conte nu nar ra tif et
gra phique de La Tri lo gie Ni ko pol (Enki Bilal, 1980-1993) ou dans Le
fléau des dieux, un space- opéra de Va lé rie Man gin et Alek sa Gajić
(2000-2006). Même constat pour la série UW1 (Uni ver sal War One) de
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Denis Ba j ram et Va lé rie Man gin, qui met en pa ral lèle dans ses six
tomes des épi sodes bi bliques et les aven tures de l’« es ca drille Pur ga‐ 
to ry » 51. Dans une op tion autre (la ré cu pé ra tion d’une œuvre de SF
dans un récit en bande- dessinée), Thier ry Smol de ren et Alexandre
Clé risse pu blient en 2013 Sou ve nirs de l’Em pire de l’Atome en s’ins pi‐ 
rant de l’opus de Cord wai ner Smith, Les Sei gneurs de l’Ins tru men ta li‐ 
té 52, sou vent qua li fié de «  my thique  » par la cri tique 53  : l’his toire
com mence au Mexique sur les ruines d’un temple az tèque. Évi dem‐ 
ment, les ma ni fes ta tions de mythes s’in sé rent ici en core dans un dis‐ 
po si tif où «  le fonc tion ne ment sé mio tique du mé dium bé déique est
avant tout une ques tion d’es pace » (Boillat 2019 : 6) et les mythes ap‐ 
pa raissent en images sug ges tives dans un «  dis po si tif spatio- 
topique » (Groens teen, 1999 : 26) 54.

Le cas des illus tra tions de cou ver tures des ma ga zines et des livres se‐ 
rait un autre ter rain ex plo rable, dont on a quelques exemples dans
L’art de la science- fiction de Marc Atal lah, avec no tam ment des cou‐ 
ver tures d’Ana log, de Ren Dhark et de Ga laxy, par ti cu liè re ment sug‐ 
ges tives des pay sages my tho lo giques en la ma tière (Atal lah 2016 : 19 ;
47 ; 73).
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Au ci né ma ou dans les sé ries té lé vi sées, les élé ments my tho lo giques
sont tout aussi pré sents. On peut lire l’ex pli cite ré fé rence aux mythes
dès le titre du film Pro me theus (l’un des épi sodes de la saga Alien) de
Rid ley Scott (2012) ou dans le nom du vais seau (Ica rus) dans Sun shine
(Danny Boyle, 2007). Et de Mis sion to Mars (Brian De Palma, 1999, où
l’hu ma ni té au rait eu son ori gine chez des « dieux » mar tiens), à 2001,
Odys sée de l’Es pace (Stan ley Ku brick, 1968, avec une mise en pers pec‐ 
tive de l’évo lu tion de l’hu ma ni té), il est fait re cours à la my tho lo gie
an thro po go nique. La série Bat tles tar Ga lac ti ca (2004-2009) aborde la
ques tion du créa tion nisme, glis sant du mys tère de l’ori gine des Cy‐ 
lons à celle des Hu mains, pen dant que The Twi light Zone (La Qua‐ 
trième Di men sion, 1959-1964) re pro pose un mythe ré cent sous la
forme d’un thème dé sor mais bien ancré : le voyage dans le temps, né
au début du XX  siècle avec H. G. Wells (thé ma tique qui ne cesse de
se per pé tuer) 55. Sur tout, la ten dance aux dé ve lop pe ments en sé ries
et en cycles, de plus en plus mar quée 56, ren voie à la di men sion poïé‐ 
tique du mythe, qui se prête à la re prise et à la créa tion de va riantes
d’un récit.

36
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Cette même ca rac té ris tique de la va ria bi li té et de la ver sa ti li té se re‐ 
trouve dé mul ti pliée dans la lit té ra ture, où nou velles et ro mans
s’agrègent en sys tèmes et où les mythes peuvent ap pa raître en fin de
compte comme mo teurs des ré cits. Cette confi gu ra tion trans pa raît
d’au tant mieux dans des an tho lo gies 57, des fix- up 58 et des re cueils de
ré cits où, sou vent, le titre gé né ral fait signe d’em blée vers une thé ma‐ 
tique (dé buts ou/et fins de mondes, ren contres, etc.) 59. Par exemple,
du côté des re cueils on pour rait évo quer Dans le jar din (1987) 60 de
Phi lip K. Dick, où l’au teur, sur le fil de son hu meur, tou jours quelque
peu pa ra noïaque, dé réa lise des plans de la réa li té et les trans forme en
mythes (ici, au sens d’af fa bu la tion). Et du même au teur il est dif fi cile
de ne pas évo quer sa Tri lo gie di vine où in ter viennent chris tia nisme,
taoïsme, gnos ti cisme et ana lyses jun giennes. Pour sa part, Ken Liu a
pro po sé dans La Mé na ge rie de pa pier (2015) des fic tions où «  [nous]
pas sons notre vie à nous ra con ter des his toires sur nous- mêmes [qui]
consti tuent l’es sence de la mé moire  » 61, par exemple avec «  Les
vagues  » où l’hu ma ni té en che min vers le «  des sein in tel li gent  » vit
une nou velle ge nèse tout en ra con tant à ses des cen dants des ge nèses
my tho lo giques du passé ter rien.
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Dans le cas des ro mans, Ilium de Dan Sim mons ré écrit en quelque
sorte l’Iliade et y in vente le Gritche comme nou vel être my thique (un
démon de ve nu d’au tant plus my thique grâce à la ges tion de son per‐ 
son nage par l’au teur). Les Si rènes de Titan de Kurt Von ne gut et son
« in fun di bu lum chrono- synclastique », dé fi ni par l’au teur comme un
en droit où toutes les dif fé rentes sortes de vé ri té se re joignent,
consti tue un ter ri toire my thique de choix. Et dans Es pace loin tain, Ja‐ 
ro slav Mel nik 62 re vi site l’al lé go rie pla to ni cienne de la ca verne (sou‐ 
vent qua li fiée de mythe).

38

Si les élé ments my tho lo giques ont une fré quence va riable d’ap pa ri‐ 
tion, et ce de puis les dé buts de l’édi tion de masse (on peut le voir
dans la pro duc tion d’un au teur comme Ed mond Ha mil ton, la pé riode
des pulps ayant été par ti cu liè re ment pro li fique), ils se main tiennent
dans l’his toire de la science- fiction et laissent ainsi voir qu’ils ont leur
part dans la poé tique de cette lit té ra ture.

39



Les dieux venus du Centaure : persistance des mythes dans la science-fiction

Licence CC BY 4.0

3. La science- fiction et la my tho ‐
lo gie : croi se ments de thèmes
Le plus sou vent, on trouve dans les di verses my tho lo gies des thèmes
pri mor diaux qui ont trait soit aux nais sances de mondes (et éven tuel‐ 
le ment à leur évo lu tion), soit aux fins du monde, soit aux rap ports de
l’hu main avec l’uni vers (dans leurs connexes confron ta tions et évo lu‐ 
tions : so cié tés, conquêtes, etc.) 63. Les thèmes propres à la science- 
fiction se croisent avec ces ca té go ries de mythes dans un tis sage des
pré oc cu pa tions com munes à l’exis tence hu maine, y com pris dans des
cas li mites où les au teurs ont tenté l’iden ti fi ca tion à des formes de vie
autres que l’hu main, celui- ci res tant quoi qu’il en soit un ré fé rent na‐ 
tu rel et obli gé.

40

L’un de ces croi se ments a donné lieu à un motif comme l’in tel li gence
ar ti fi cielle qui, selon Gé rard Klein, « […] pa raît faire da van tage écho à
la my tho lo gie et à la théo lo gie qu’à la tech no lo gie, en tout cas au
désir ou à la crainte plus qu’à un sa voir, à des sen ti ments plus qu’à des
ar gu ments. » 64 (Klein 2021 : 814). Ce motif est en lien avec un thème
comme l’im mor ta li té (re cher chée ou mise à l’épreuve dans de nom‐ 
breux ré cits de SF), l’une des so lu tions hy po thé tiques pour de ve nir
im mor tel pou vant être de té lé char ger sa per son na li té dans un es pace
de don nées, comme sug gé ré no tam ment par Greg Egan.

41

De fait, la science- fiction per met la com bi nai son de formes de ra tio‐
na lisme scien ti fique et de pro duc tions is sues de la pen sée ar chaïque
ou d’un in cons cient col lec tif  : des «  rê ve ries  » 65. C’est là une ten‐ 
dance propre à dif fé rentes cultures mo dernes, et c’est déjà en ce sens
que Paul Ri cœur pro po sait sa per cep tion du mythe dans la lit té ra‐ 
ture :
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Pour nous, mo dernes, le mythe est seule ment mythe parce que nous
ne pou vons plus re lier ce temps à celui de l’his toire telle que nous
l’écri vons selon la mé thode cri tique, ni non plus rat ta cher les lieux du
mythe à l’es pace de notre géo gra phie : c’est pour quoi le mythe ne
peut plus être ex pli ca tion […]. Mais en per dant ses pré ten tions ex pli ‐
ca tives le mythe ré vèle sa por tée ex plo ra toire et com pré hen sive, ce
que nous ap pel le rons plus loin sa fonc tion sym bo lique, c’est- à-dire
son pou voir de dé cou vrir, de dé voi ler le lien de l’homme à son sacré.
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Aussi pa ra doxal qu’il pa raisse, le mythe, ainsi dé my tho lo gi sé au
contact de l’his toire scien ti fique et élevé à la di gni té de sym bole, est
une di men sion de la pen sée mo derne 66.

Dans cette sym bo lique, viennent sous- tendre la com mu nau té d’es prit
entre mythe et science- fiction des ca té go ries comme le contact avec
l’Autre (des créa tures aliènes ou exo bio lo giques) 67, les créa tions ac ci‐ 
den telles ou ar ti fi cielles (mu tants, cy borgs, ro bots, clones), la re‐ 
cherche de l’im mor ta li té (via le trans hu ma nisme ou la cos man thro‐ 
pie), et bien en ten du les voyages, qu’ils soient in ter pla né taires, in ter‐ 
stel laires ou tem po rels 68, le temps et l’his toire (uchro nies, uni vers
pa ral lèles), les so cié tés et leurs po li tiques (voir les ro mans d’Or well et
Hux ley, ou les in ter ro ga tions sur la réa li té de Phi lip K. Dick 69). Les
thèmes de la science- fiction ren contrent ainsi les mythes là où Na ta‐ 
cha Vas- Deyres sug gère que « […] la science- fiction re flète les peurs,
les es poirs et les ques tion ne ments fon da men taux de l’hu ma ni té, [elle]
s’est nour rie des mythes, des tra di tions et de l’ima gi naire de la lit té‐ 
ra ture de tous les temps. » (Vas- Deyres 2019).
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Comme on peut le voir dans ces lignes de force, la science- fiction
« n’est pas la lit té ra ture d’un ailleurs ab so lu »  : en fait, elle « […] ra‐ 
mène à nos an goisses, écha faude des mé ta phores de notre vie ma té‐ 
rielle et spi ri tuelle » et « […] se pré sente donc comme une my tho lo gie
mo derne, dans et pour une so cié té qui de mande des ex pli ca tions sur
l’ori gine de son ave nir » (Vas- Deyres 2019) 70.
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Ce fonc tion ne ment peut ap pa raître pa ra doxal en ce que, sur le fond,
il peut cal quer celui de la science, si l’on s’ac corde sur le fait que la
science (un des champs du sa voir sur le quel prend appui la SF) « […]
dès qu’on la conçoit comme un tout co hé rent et qu’on en tire des
modes de re pré sen ta tion et de com por te ment, joue le rôle d’un
mythe. » (Smith 1996 : 1039).
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Cette pos sible com mu nau té d’es prit tient à ce que les champs du my‐ 
tho lo gique et du scien ti fique, a prio ri di ver gents (ir ra tion nel ver sus
ra tion nel), se fondent mal gré tout sur un dis cours et une gram maire
en me sure de don ner lieu à des nar ra tions, les unes concer nant des
théo ries, les autres des fic tions 71. L’ap proche eth no so cio lo gique du
mythe pro po sée par Smith dans l’En cy clo pe dia Uni ver sa lis per met
d’en vi sa ger que la science- fiction consti tue dès lors un cor pus my‐ 
tho lo gique au sens propre, pré ci sé ment en vertu d’une fa cul té de
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construc tion my thique et par consé quent de consti tu tion d’un énon‐ 
cé. Ainsi, Ma ri ka Mois seeff pro pose d’ap pré hen der la my tho lo gie
comme une « cos mo lo gie in tri quée à une ré flexion éthique » qui per‐ 
met « l’ana lyse de la science- fiction en tant que cor pus my tho lo gique
à part en tière » (Mois seeff 2005 : 70).

Cette ap proche est conforme à celle de Jean- Pierre Ver nant, qui in vi‐ 
tait à consi dé rer que le my tho lo gique est uti li sé comme cadre for mel
« […] pour ex pri mer et trans mettre, dans une forme nar ra tive, dif fé‐ 
rente des énon cés abs traits du phi lo sophe ou du sa vant, un sa voir
concer nant la réa li té, une vi sion du monde, ce que Georges Du mé zil
ap pelle une idéo lo gie. » (Ver nant 1982 : 245-246). C’est une ap proche
équi va lente à celle de Ri cœur qui per met à Gé rard Klein de pen ser
que la science- fiction « par tage avec la théo lo gie un champ vaste et
dé fi ni tif à l’in ter ro ga tion, à la spé cu la tion et à l’in ter pré ta tion », car
elle concerne, comme la théo lo gie, «  l’ex plo ra tion des va ria tions qui
ne sont pas in ter dites par les contraintes im po sées par l’état sup po sé
des connais sances et par la né ces si té d’une cer taine co hé rence in‐
terne. » (Klein, 2021 : 91 ; 92) 72. D’autres in ter prètes concordent sur le
fait que le terme « fic tion » lie les pré oc cu pa tions scien ti fiques aux
rê ve ries des my tho lo gies. Ainsi, Jean- Clet Mar tin, com men tant le
roman Né mé sis (1989) d’Isaac Asi mov, es time que le genre de la SF
« n’est ni plus sa vant, ni plus ins pi ré que les ré cits que nous a lé gués
la tra di tion » :
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[…] un récit comme Né mé sis semble […] re lan cer la ma chine nar ra ‐
tive d’Asi mov […] Mais cette re lance tar dive ne trouve plus le fil qui
lui of fri rait de ras sem bler, au tour de Né mé sis, le Cycle des Ro bots avec
celui de Fon da tion. Nous voilà alors en trés dans une écri ture qui
consonne plu tôt avec la my tho lo gie : Né mé sis, la déesse de la co lère,
est ici le nom d’une étoile dont le roman cherche à pro duire la vé ri té.
Cette visée my tho lo gique a tou jours consti tué, pour la spé cu la tion,
une source d’ins pi ra tion, une ma tière à re lan cer à tra vers la créa tion
des concepts. (Mar tin 2017 : 222).

Éli sa beth Vo na burg fai sait pour sa part al lu sion à un pro ces sus de ce
type, en quelque sorte ancré dans la « na ture hu maine », quand elle
dé cla rait en 1983 en ré ponse à la ques tion « La science- fiction, genre
my thique par ex cel lence ? » :
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Je di rais que la science- fiction est la seule lit té ra ture mo derne qui
re prend les mythes an ces traux en leur don nant la fi gure né ces saire
au jourd’hui et main te nant. Les mythes, théo ri que ment, ça n’évo lue
pas, mais pour tant, la SF per met une es pèce de conjonc tion entre
quelque chose qui change tout le temps jus te ment – la vi sion du
monde que les connais sances scien ti fiques nous per mettent d’avoir,
la so cié té – et autre chose qui se rait, qui se rait je dis bien, un in va ‐
riant de l’hy po thé tique na ture hu maine. (Beau lieu, Vo na burg
1983 �68).

L’ou vrage de Bost- Fievet et Pro vi ni, L’An ti qui té dans l’ima gi naire
contem po rain (2014), pro pose un in té res sant pa no ra ma sur les mo da‐ 
li tés de ré in ves tis se ment des mythes : on y trouve des illus tra tions et
des ana lyses des no tions pré sen tées quelque temps au pa ra vant par
Ri chard Saint- Gelais et Irène Lan glet, à sa voir l’«  im por ta tion de sa‐
voirs préa lables » dans une nar ra tion, la pos si bi li té d’un «  re cy clage
des “idées” qui, une fois im plan tées, peuvent cir cu ler de récit en
récit », et donc d’un «  ré gime de libre- échange in ter tex tuel » (Lan‐ 
glet, Saint- Gelais 2001 : 155).
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Il s’avère en effet que les élé ments my tho lo giques peuvent faire par tie
de l’en cy clo pé die in ter tex tuelle per met tant d’éta blir les mondes pos‐ 
sibles de la science- fiction, sen si ble ment sur la base d’un pro ces sus
déjà énon cé par Mir cea Eliade  : «  Toutes les fois qu’il est ré ité ré, le
mythe ef fec tue une nou velle créa tion. » 73.
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4. Le rôle des mythes dans la poé ‐
tique de science- fiction
Le récit de science- fiction, qu’il s’agisse de ro mans, de nou velles ou
de films, peut être construit soit à par tir d’un motif my thique qui
porte toute la nar ra tion (Ter mi na tor est fondé sur la pos sible fin de
l’hu ma ni té, dé truite par des ma chines, La Guerre des mondes sur son
éven tuel anéan tis se ment par les Mar tiens), soit com por ter di verses
ré sur gences à ca rac tère my thiques, comme dans L’In ter sec tion Ein‐ 
stein de Sa muel De la ny (1967) ou dans Nors tri lia (1975) de Cord wai ner
Smith, avec leurs res pec tives ma ni fes ta tions de mythes- thèmes,
parmi les quels une fi gure or phique que l’on re trouve dans les deux
œuvres 74. Les deux op tions – cou rant por teur ou émer gence –
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peuvent na tu rel le ment être com bi nées, et ce en par ti cu lier dans le
cas au tre ment spé ci fique des an tho lo gies et des re cueils, puisque ces
deux sup ports as so cient les deux for mules dès que l’on prend en
consi dé ra tion le titre gé né ral du livre qui donne la pers pec tive thé‐ 
ma tique gé né rique, d’une part, et les ré cits qui y sont conte nus,
d’autre part.

4.1. Le re gard du lec teur
Consi dé rant ce qui a été dit à pro pos des thèmes, le pro ces sus qui
voit la pré sence des mo tifs my thiques dans les ré cits peut dans les
deux cas être illus tré selon les termes de Gé rard Klein  : «  Comme
Œdipe, nous re gar dons vers le passé tan dis que notre pied tordu tâ‐ 
tonne et nous en traîne en di rec tion de l’ave nir » 75. Une autre illus tra‐ 
tion du mode de fonc tion ne ment du motif my thique science- 
fictionnel est li sible dans l’exergue au cha pitre six du roman Des ti na‐ 
tion : vide de Frank Her bert :
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Tout sym bole com porte des pré misses ca chées. Tout mot vé hi cule
des hy po thèses ta cites en fouies dans l’his toire de la langue et dans
les ex pé riences qui ont condi tion né ceux qui la parlent. Si vous ar ra ‐
chez aux mots ces sens ca chés, un flot de com pré hen sion nou velle
se dé ver se ra dans votre conscience. (Raja Lon Flat te rie, Le Livre de la
Nef) 76.

La per cep tion d’un dis cours par son lec teur ouvre en effet à une tem‐ 
po ra li té im pli quant mé moire et his toire vécue qui ne de mandent qu’à
être in ter pré tées. Tout se joue en somme dans la nar ra tion et les ni‐ 
veaux que celle- ci pré sente  : les tem po ra li tés du narré y jouent un
rôle émi nent et ce sont elles que l’au teur met en œuvre pour at‐ 
teindre son pu blic.
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Dans ce même es prit consis tant à brouiller les pistes entre ni veaux
nar ra tifs, Frank Her bert uti lise dans les cha pitres de Dune l’ex pé dient
d’un dis po si tif de dé pla ce ment tem po rel du même type, avec les épi‐ 
graphes ima gi nées du «  Ma nuel de Muad’Dib  » qui sug gèrent une
échelle tem po relle entre les évé ne ments nar rés et leurs an té cé dents.
Isaac Asi mov a fait de même dans Fon da tion avec les ex traits d’une
« En cy clo pe dia Ga lac ti ca » ima gi naire. Une ruse nar ra to lo gique si mi‐ 
laire est li sible dans City, le fix- up de Clif ford Simak 77, où les chiens –
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l’es pèce in tel li gente sur vi vante sur Terre – se posent la ques tion de
sa voir si les hu mains qu’évoquent leurs contes ont vrai ment exis té :

[…] Si des doutes peuvent sub sis ter quant à l’ori gine des autres
contes de la lé gende, il n’en est plus de même pour celui- ci. Nous
sommes in con tes ta ble ment ici en pré sence d’un récit canin. Il pos ‐
sède la pro fon deur d’émo tion, le souci constant des ques tions mo ‐
rales ca rac té ris tiques de tous les autres mythes ca nins. Et pour tant,
dé tail assez étrange, c’est dans ce sixième conte que Tige trouve la
preuve la plus so lide que la race hu maine a bien exis té. […] 78

Les lec teurs se trouvent ainsi pla cés dans un dis po si tif dont les pa ra‐ 
mètres sont ceux, d’une part, d’une « phy sique des mé ta phores » telle
qu’en vi sa gée par Serge Leh man, et, d’autre part, d’une concordance- 
discordance des tem po ra li tés.
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En effet, Leh man fait l’hy po thèse d’une « classe de la lit té ra ture qui
traite les mots et les re pré sen ta tions ver bales “ima gi naires” (sans ré‐ 
fé rent ma té riel vé ri fiable) comme des ob jets concrets  » (Leh man
2001 : 45). Pour l’au teur, ces re pré sen ta tions sont le plus sou vent des
mé ta phores ou des ana lo gies, et cette lit té ra ture par ti cu lière est de la
« fic tion ana lo gique » dont la science- fiction fait par tie : elle « réi fie
des re pré sen ta tions ima gi naires » à conno ta tion scien ti fique 79. Dans
le cas des textes d’Her bert, d’Asi mov et de Simak, c’est en quelque
sorte la tem po ra li té qui est réi fiée, au moyen des épi graphes qui
servent de ca len drier, de chro no gra phie de la fic tion : ainsi, la tem po‐ 
ra li té mise en jeu dans un récit construit pour le lec teur une pers pec‐ 
tive qui étire le temps, au be soin ver ti gi neu se ment 80.
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Or, cet éti re ment de la pers pec tive tem po relle est un phé no mène que
l’on re trouve avec l’in ser tion d’un motif my thique, celui- ci se si tuant
loin en ar rière dans le temps par rap port à l’évé ne ment censé s’y ré‐ 
fé rer. Ainsi, les chiens pro ta go nistes de City sont confron tés aux pos‐ 
sibles traces d’une hu ma ni té qui au rait vécu très loin dans un passé
abys sal, en quelque sorte au com men ce ment du temps, in illo tem‐ 
pore, comme l’évo quaient Eliade (1957 : 22) et Ri cœur (1968). Il en est
de même avec les ac tants (pro ta go nistes et nar ra teurs) des ré cits
d’Her bert, d’Asi mov ou de Sta ple don qui, eux aussi, doivent in té grer
d’autres rythmes, et c’est cette pers pec tive qui per met de ren con trer
le com por te ment my thique, à sa voir une «  ou ver ture vers le Grand
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Temps » à tra vers un « temps concen tré […] ré si du ou suc cé da né du
temps magico- religieux » (Eliade 1957 : 34-35).

Ces créa tions poé tiques per mettent de re trou ver la struc ture ar ché‐ 
ty pale du mythe, car « [u]n mythe se rap porte tou jours à des évé ne‐ 
ments pas sés  : “avant la créa tion du mondeˮ, ou “pen dant les pre‐ 
miers âgesˮ, en tout cas “il y a long tempsˮ » (Lévi- Strauss, 1958 : 231).
Et dans cette op tique, « la va leur in trin sèque at tri buée au mythe pro‐ 
vient de ce que ces évé ne ments, cen sés se dé rou ler à un mo ment du
temps, forment aussi une struc ture per ma nente. Celle- ci se rap porte
si mul ta né ment au passé, au pré sent et au futur » (Lévi- Strauss, ibi‐ 
dem).

58

Le motif my thique d’ori gine sus cite une chaîne de ré cits dont cha cun
ren voie à l’ori gi nal 81 tout en étant dé ca lés par rap port à celui- ci, et
éven tuel le ment dis cor dants entre eux. En pra tique, la trame du récit
où le mythe est re pris in cite à ré in ter pré ter celui- ci, et comme la
science- fiction «  joue sur des formes de dé ca lage  », elle se nour rit
« de tout élé ment qui dé joue les at tentes ou qui conduit à une dis tor‐ 
sion de l’uni vers cou rant » (Cor nillon 2014 : 178 ; 185).
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Le mythe ré veille dès lors la dé marche spé cu la tive de la science- 
fiction et la science- fiction uti lise la di men sion de la tem po ra li té in‐ 
duite par le mythe. À l’appui, on peut évo quer, outre Dune de Her bert
et 1984 d’Or well, le film La Guerre des étoiles (Star Wars, 1977) où se
com binent « une es thé tique fu tu riste avec une nar ra tion si tuant l’ac‐ 
tion dans un passé très loin tain, plus my thique qu’his to rique (le film
dé bute par l’ac croche “il y a bien long temps dans une ga laxie loin‐ 
taine, très loin taine…”). » (Jobin 2008 : 67).
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La forme de « discordance- concordance » qui ré sulte de la ren contre
du motif my thique et du récit de science- fiction est due au fait que
l’aven ture en cours dans tel récit se situe « dans et hors du temps »
(Cor nillon 2014  : 184). Ainsi, le mythe peut ef fec ti ve ment «  être à la
fois ce ter rain où […] une culture s’en ra cine et cette par tie d’elle- 
même dont elle semble mé con naître l’au then ti ci té  » 82 (Ver nant
[1974]1992 : 215). Le mythe qui est « récit de la ré ponse », s’il est sus ci‐ 
té dans le récit de science- fiction qui est « récit de la ques tion », in‐ 
duit for cé ment une « pro blé ma ti sa tion » (Cor nillon 2014 : 176) qui s’ef‐ 
fec tue pour le lec teur dans une pers pec tive tem po relle.
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4.2. Le temps narré et le motif my thique
La di men sion tem po relle du récit a été étu diée par Ri chard Saint- 
Gelais, qui voit dans la science- fiction (à vrai dire dans celle d’an ti ci‐ 
pa tion), en sus de la « double tem po ra li té » du récit (temps dié gé tique
/ temps propre au récit lui- même) et des « tem po ra li tés ex ternes »
(temps de l’écri ture / temps de la lec ture), une tem po ra li té qui « tient
à l’his toire même de la SF  ». La ma ni fes ta tion de cette tem po ra li té
tient à une as tuce des écri vains de SF qui consiste à « ap pro cher le
futur dié gé tique d’un point de vue ré tros pec tif, donc d’en par ler au
passé » (Saint- Gelais 2013 : 8), chose que l’on peut consta ter d’em blée
dans les textes d’Asi mov, d’Her bert ou de Simak, comme cela a été
évo qué.
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Dans le cas de l’an ti ci pa tion, l’écri vain s’ap puie « […] non sur telle ten‐ 
dance so ciale ou sur telle dé cou verte scien ti fique, mais sur l’his toire
même du genre, sur le com plexe ré seau de thèmes, d’al lu sions, d’his‐ 
toires du futur qui consti tuent la mé moire col lec tive des écri vains et
des ama teurs […] pour pour suivre le jeu dans des di rec tions in at ten‐ 
dues. » (Saint- Gelais 2013  : 10). Ici en core, l’« en cy clo pé die » du lec‐ 
teur ouvre un conti nuum tem po rel entre ins pi ra tion et créa tion nou‐ 
velle.
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Outre cette confi gu ra tion qui a trait à l’an ti ci pa tion en par ti cu lier, et
qui fait appel à des usages de la da ta tion dans la nar ra tion (Saint- 
Gelais en dis tingue quatre), les dif fé rents modes de po si tion ne ment
du mythe dans le récit de science- fiction in duisent tous une tem po‐ 
ra li té « fic tive », c’est- à-dire propre à la lec ture de la dite « fic tion »
(ce qui re joint l’idée de « per méa bi li té entre le ni veau de la nar ra tion
et le ni veau du récit » ex pri mée par Ge nette 83).
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Cette confi gu ra tion tient au fait que « […] Le mythe lit té raire, c’est- à-
dire le dis cours my thique dans son en vi ron ne ment lit té raire, ap pa raît
ainsi comme le lieu in stable et ma gique d’une ren contre entre la mé‐ 
moire d’un dis cours construit dans la longue durée et la res pi ra tion
d’un dis cours en prise sur son temps.  » (Mon ney ron, Tho mas 2002  :
119). Les modes d’« in car na tion du mythe » que sug gèrent Bost- Fievet
et Pro vi ni dans le cha pitre ho mo nyme de L’An ti qui té dans l’ima gi naire
contem po rain (2014  : 163-174) s’ins crivent dans cette tem po ra li té.
D’une part, l’hy bri di té de l’image (par exemple l’humain- machine,
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l’hu main ar ti fi ciel et autres chi mères) trace une pers pec tive ren‐ 
voyant à des ar ché types (par exemple Pyg ma lion ou Pan dore, s’agis‐ 
sant de créa teurs d’un être hy bride). D’autre part, l’éla bo ra tion re nou‐ 
ve lée du récit – soit par « cris tal li sa tion au tour d’un per son nage » (où
l’on re con naît spon ta né ment l’ar ché type), soit par «  conta mi na tio  »
(avec conver gences de plu sieurs ar ché types), soit par « al lu sion » plus
ou moins ex pli cite – ouvre, là en core, une pers pec tive qui re con fi gure
le temps pour les lec teurs. Cette pro duc tion de « points de fu sion » 84

in duit dans la pers pec tive qui court entre un élé ment créa tif an cien
et son équi valent nou veau les pa ra mètres tem po rels aux quels le lec‐ 
teur est confron té. On peut même rap por ter ce pro ces sus à ce
qu’Irène Lan glet ap pelle un « temps ra paillé » 85, une confi gu ra tion du
temps qui se pré sente comme un «  topos dans un sys tème to‐ 
pique » 86 (Lan glet 2021 : 295).

Sty lis ti que ment par lant, cette confi gu ra tion de la tem po ra li té (en fait
une ren contre de tem po ra li tés à dif fé rents ni veaux) peut no tam ment
se fon der sur une syl lepse nar ra tive, qui fonc tionne par su per po si‐ 
tion, cumul ou ad di tion de sens et qui est « en me sure de trans gres‐ 
ser et d’an nu ler les li mites entre tem po ra li tés, ni veaux nar ra tifs et
per son nages » 87. Par sa ca pa ci té à faire fonc tion ner plu sieurs tem po‐ 
ra li tés, cette fi gure de style est une ma nière d’ins tau rer un hors- 
temps (Lutas 2011 : 456), et elle sus cite une di men sion com plexe que
l’on re trouve chez des au teurs aussi dif fé rents que Cord wai ner Smith
(dans plu sieurs de ses nou velles et dans son roman, Nors tri lia), Olaf
Sta ple don (dans Les Der niers et les Pre miers ou dans Créa teur
d’étoiles) 88, Phi lip K. Dick (par exemple dans Ubik ou Le Temps désar‐ 
ti cu lé), ou Mi chel Jeury dans Le Temps in cer tain ou So leil chaud, pois‐ 
son des pro fon deurs.
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Ainsi, si la science- fiction est bel et bien « une ma chine à ex plo rer le
temps », comme le sug gé rait le post fa cier d’Es cales en uto pie de Mi‐ 
chel Jeury 89, l’usage des mythes four nit un élé ment par ti cu liè re ment
in té res sant pour jouer à dif fé rents ni veaux dans cette di men sion. Un
exemple entre tous pour rait être Les Dé pos sé dés d’Ur su la Le Guin,
avec son trai te ment en pa ral lèle des deux plans de la tem po ra li té
vécue par son pro ta go niste, She vek, au cours de l’ex plo ra tion an thro‐ 
po lo gique que consti tue le roman : une « uto pie ambiguë » (donc en
quelque sorte un mythe) comme le qua li fiait l’écri vaine.
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5. Quelques ter ri toires hors des
sen tiers bat tus
Hor mis le choix des textes et au teurs abor dés dans ce dos sier, il y a
nombre d’autres œuvres ap par te nant à di verses aires lin guis tiques
qu’il est pos sible d’évo quer comme au tant de sug ges tions pour de fu‐ 
tures ex plo ra tions.
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Dans cette pléiade de ré fé rences pos sibles, on ne men tion ne ra ici
que quelques oc cur rences ap par te nant à des aires géo gra phiques et
lin guis tiques qui res tent, en core au jourd’hui, moins vi sibles dans le
pa no ra ma science- fictionnel 90.
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Si l’on écarte le phé no mène de l’Afro fu tu risme et si l’on s’in té resse au
conti nent afri cain pro pre ment dit, on peut s’ac cor der avec le point de
vue d’Ou li ma ta Gueye, qui pro po sait en 2015 que « […] le pro jet de la
SF afri caine pour rait bien être de ré ha bi li ter les di men sions pros‐ 
crites et ren dues ta boues par les gou ver ne ments co lo niaux que sont
les croyances et les sa voirs oc cultes, les mythes fon da teurs et les
fables fan tas tiques que l’on croyait à ja mais per dues. » (Gueye 2015  :
58). Ou li ma ta Gueye cite à l’appui Wa nu ri Kahiu, la réa li sa trice du film
Pumzi (2009) :
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Si l’on dé fi nit la science- fiction comme l’usage de la science ou d’une
science ima gi naire ou d’une fic tion spé cu la tive pour ra con ter une
his toire, alors nous l’avons tou jours uti li sée, car nous avons uti li sé la
bo ta nique, l’en to mo lo gie, l’étude des ani maux et des in sectes et les
sciences na tu relles. […] Dans toutes les cultures dont j’ai en ten du
par ler, il y a tou jours, par tout en Afrique, des per sonnes qui ob ‐
servent le ciel ou des mé diums qui peuvent pré voir le futur. Et donc
nous avons tou jours été ca pables de faire appel à ce qui était “extra”- 
terrestre pour don ner un sens à notre monde » 91.

La Chine est une autre aire où la science- fiction a dif fi ci le ment pris
son essor mais semble dé sor mais avoir trou vé des au teurs ainsi qu’un
pu blic in ter na tio nal consé quent, en rai son no tam ment du suc cès des
livres de Liu Cixin (la no vel la Terre er rante, la tri lo gie Le Pro blème à
trois corps). Les per son nages du « jeu des Trois Corps » forment une
pers pec tive tem po relle de sa vants my thiques (d’un Confu cius à un Al ‐
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bert Ein stein, en pas sant par Aris tote, Ke pler, Ga li lée, Bruno, Leib niz,
…) aux prises avec leurs dé boires scien ti fiques. D’autres au teurs
contri buent à cet essor, comme l’écri vaine Hao Jing fang. Dans son re‐ 
cueil L’In son dable Pro fon deur de la so li tude, la nou velle «  Le pa lais
Epang » mêle fan tas tique, SF et his toire en met tant en scène l’em pe‐
reur Qin Shi Huang 92, qui s’in vite sous la forme d’une sta tue im mor‐ 
telle dans la vie d’un homme de ve nu or phe lin.

À ses dé buts, la science- fiction arabe s’est vi si ble ment ins pi rée de
mo dèles four nis par les his toires des Mille et une nuits (che val vo lant,
homme de cuivre, …) 93, mais la lit té ra ture de l’ima gi naire arabe du
XX  siècle est assez vite pas sée de cet « ir ra tion nel tra di tion nel » à un
« ra tion nel qui ex plore les mer veilles (et les mé faits) de la science et
de la tech no lo gie  » 94. Dans le pa no ra ma de la science- fiction des
pays des Proche et Moyen Orient que fait Kaw ther Ayed, on peut re‐ 
mar quer par exemple les titres de l’au teur égyp tien Nihad Sha rif (Le
vain queur du temps, 1972 et Les ha bi tants du deuxième monde, 1977), et
ceux, plus ré cents et plus ex pli cites, du tu ni sien Hedi The bet (Si Han‐ 
ni bal re ve nait, 2005 et Le temple de Tanit, 2012). Ces ré cits sont sou‐ 
vent liés à des contextes émi nem ment po li tiques (pour les quels Ayed
évoque les uni vers d’Or well et Hux ley, de Bar ja vel et de Nor man Spin‐ 
rad) en rap port avec le vécu contem po rain, in tègrent des élé ments
my tho lo giques déjà pré sents chez des au teurs plus an ciens 95.
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Du côté de l’Amé rique la tine, il faut au moins évo quer le fix- up d’An‐ 
ge li ca Go ro di scher, Kalpa Im pe rial (1983), qui ra conte un em pire me‐ 
na cé de dis pa ri tion, dont les em pe reurs qui se suc cèdent à sa tête
sont ins pi rés par les cultures du Moyen- Orient, de Ba by lone, d’Asie et
d’Égypte.
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Sur le conti nent eu ro péen, la science- fiction his pa no phone compte
au moins comme re pré sen tants An to nio Buero Val le jo et sa pièce de
théâtre La Fundación 96 (1974) et Ja vier Ne grete (Le re gard des Fu‐ 
ries 97, 1997).
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En ce qui concerne l’Ita lie, Lino Al da ni avait dé fi ni au début des an‐ 
nées 1960 la science- fiction comme « […] une re pré sen ta tion fan tas‐ 
tique de l’uni vers, dans l’es pace et le temps, fonc tion nant selon un
mode de dé ter mi na tion logico- scientifique et en me sure de pla cer le
lec teur, par l’ex cep tion na li té ou l’ap pa rente im pos si bi li té de la si tua‐
tion, dans un rap port dif fé rent avec les choses 98. » Ce pion nier est à
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mettre en pa ral lèle avec au moins deux grands noms de la lit té ra ture
qui ont lais sé des contri bu tions d’une science- fiction por tant traces
d’élé ments my tho lo giques  : Primo Levi, avec His toires na tu relles 99

(1966) et Vice de forme (1971-1977), et Italo Cal vi no avec ses Cos mi co‐ 
mics 100. Plus ré cem ment, il faut au moins citer Va le rio Evan ge lis ti,
son cycle Ni co las Ey me ric in qui si teur et l’an tho lo gie qu’il a di ri gée,
Tutti i denti del mos tro sono per fet ti (1997).

Si l’on s’in té resse à l’Eu rope jusqu’à ses li mites au Nord et à l’Est, on
peut évo quer le roman du fin nois Tomi Kon tio, Les der niers en fants de
l’Aus tra sie (2002) 101, où l’on trouve des ré fé rences au Ka le va la 102, tan‐ 
dis que la sué doise Karin Tid beck tisse dans Amat ka (2012) une fable
d’an ti ci pa tion 103 où l’hé roïne tient de la fi gure de Pro mé thée pour le
trouble (le po ten tiel sub ver sif du lan gage) qu’elle va ap por ter à son
corps dé fen dant dans un éco sys tème hos tile.
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Autre ter ri toire peu connu du pu blic  : la Rou ma nie, dont il faut au
moins si gna ler des ré cits comme « L’autel des dieux sto chas tiques »
(1972) d’Adrian Rogoz ou « Les neiges de l’Ara rat » (1975) de Vla di mir
Colin et, plus ré cent, le roman Nos tal gia (1993) de Mir cea Cărtărescu.
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La Rus sie a pro duit elle aussi, y com pris en pleine pé riode so vié tique,
une science- fiction mar quée de loin en loin par les my tho lo gies 104,
même si les ré cits étaient cen sés exal ter avant tout le com mu nisme
et le pro grès, éle vés eux- mêmes au rang de mythes. On en trouve des
traces 105, sous di verses va lences, dans des ré cits comme Nous (to na‐ 
li té dys pho rique) d’Ev gue ni Za mia tine 106, puis dans La bal lade des
étoiles de Gen rikh Altov et Va len ti na Jou rav le va, Icare et Dé dale d’Altov
ou Le cône blanc de l’Alaïde des frères Strou gats ki 107 (to na li tés plus
op ti mistes). Le cos misme, pro jet po ly morphe, à la fois mys tique et
doté de vi sées scien ti fiques 108, a par ti ci pé – là en core pa ra doxa le‐ 
ment, du moins en ap pa rence – à main te nir dans les fic tions de cette
pé riode des élé ments my tho gra phiques. Il est dif fi cile par ailleurs ne
pas évo quer de nou veau les frères Strou gats ki et leur roman Il est dif‐ 
fi cile d’être un dieu (1964), dont les at mo sphères dys pho riques se re‐ 
trouvent dans l’ère post- soviétique, no tam ment chez Dmi tri Glou‐ 
khovs ki dans Su mer ki (2007) et la contre- utopie FUTU.RE (2013) 109,
ainsi que dans le monde apo ca lyp tique de la série des trois ro mans
dys to piques Métro, avec monstres et chi mères ga ran tis dans les sous- 
sols (my thiques) de Mos cou.
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Ce tour d’ho ri zon montre que dans beau coup de textes de science- 
fiction, et ce sur tous les ter ri toires linguistico- culturels, les mythes,
avec leurs spé ci fi ci tés cultu relles lo cales (mais aussi bien avec des oc‐ 
cur rences cos mo po lites), ouvrent au lec teur une pers pec tive ori gi‐ 
nale du temps du récit.
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6. Les ar ticles de ce dos sier
Marie Constant et Yves Iehl montrent que dans ses ré cits Thier ry Di
Rollo se ré fère de façon in di recte mais vi sible à des sché mas de pen‐ 
sée my thiques : no tam ment à celui, bi blique, de l’apo ca lypse. Les re‐ 
cueils Cendres (2007) et Cré pus cules (2010) prennent à contre pied le
mythe de l’auto- accomplissement de l’être hu main grâce à la rai son et
au pro grès ma té riel. En don nant une image dé vas ta trice des va riantes
à venir du ca pi ta lisme, les ré cits illus trent l’ins tru men ta li sa tion éco‐ 
no mique et po li tique de l’in di vi du, de ve nu un «  consom mable  ». Di
Rollo montre com ment le concept clas sique d’hu ma ni té, sur le fil du
ra tio na lisme hé ri té des Lu mières, abou tit à la vio lence tra gique de la
my tho lo gie an tique.
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Claire Cor nillon pré sente l’uni vers de la té tra lo gie Yir mi na din grad.
Conçue à l’ori gine par Léo Henry et Jacques Muc chiel li, puis re prise
par dif fé rents au teurs, l’œuvre se construit au tour d’un centre fuyant
et my thique (la ville), et selon un en semble or ga ni sé de textes qui
entrent en ré so nance sans des si ner de hié rar chies. So phis ti quée et
ambiguë, la té tra lo gie pro pose l’ex plo ra tion d’un uni vers dys to pique
construit comme un mythe aux mul tiples ver sions. La pro li fé ra tion
des styles et la dé cons truc tion du narré ouvrent les li mites de la fic‐ 
tion et créent un monde qui ap pa raît dé ter mi né par les sou ve nirs tra‐ 
giques du passé  : à la fois figé et sapé par des dy na miques sou ter‐ 
raines de mi sère éco no mique, de conflits eth niques et de so li tudes.
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Raphaëlle Costa de Beau re gard ana lyse le film muet so vié tique Miss
Mend (1926) de Boris Bar net et Fedor Ozep qui narre une ten ta tive
d’at taque bac té rio lo gique de l’URSS par un am bi tieux sa vant amé ri‐ 
cain. L’ac tion passe d’une Amé rique où la mi sère cô toie le luxe au gré
de scènes d’ac tion em prun tées au ci né ma hol ly woo dien à Pe tro grad,
où le cher cheur amé ri cain veut s’em pa rer du pou voir grâce à un em‐ 
poi son ne ment gé né ra li sé. Les cli chés hol ly woo diens conti nuent dans
ce nou veau décor, mais le rêve du sa vant se heurte à la su pé rio ri té
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mi li taire so vié tique et deux mythes clas siques, Pro mé thée et Ju pi ter,
sont évo qués en conclu sion. La pers pec tive trans cul tu relle de ce récit
est nour rie par le point de vue so vié tique sur le ca pi ta lisme scan da‐ 
leux du « rêve amé ri cain ».

Yves Iehl pro pose une lec ture de Günter Ku nert, un des au teurs de
l’ex- RDA les plus connus et les plus cri tiques à l’égard du ré gime est- 
allemand. Celui- ci a eu re cours au re gistre de la science- fiction en
dé non çant le to ta li ta risme à tra vers des si tua tions de crise d’ins pi ra‐ 
tion my thique et no tam ment bi blique. Un my thème ré cur rent de ses
ré cits, la nos tal gie du pa ra dis perdu, se re trouve dans trois ré cits où
la ri chesse de la pla nète est peu à peu épui sée par la sur po pu la tion et
la sur ex ploi ta tion des res sources. La conjonc tion du re gistre de l’an ti‐ 
ci pa tion et de l’uni vers du mythe per met d’éta blir une ana lo gie entre
l’op ti misme scien ti fique du monde oc ci den tal au XX  siècle et le ca‐ 
rac tère pré ra tion nel de la pen sée my thique, avec un es prit de sub ver‐ 
sion sar cas tique.
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e

Gau thier La barthe montre que l’au teur al le mand An dreas Brand horst
re vi site le mythe de la Ge nèse dans son roman Le Vais seau (Das
Schiff, 2016). À tra vers les per son nages d’Adam et Eve lyn, cet au teur
pro pose un récit des ori gines évo quant le motif bi blique de la sor tie
du pa ra dis. Dans un monde voué à une lo gique évo lu tion niste, orien‐ 
tée vers le per fec tion ne ment tech no lo gique ex po nen tiel dont l’hu‐ 
main semble exclu à terme, le pro ta go niste ré in tro duit un « pouvoir- 
mourir » dans le temps sta tique de l’im mor ta li té. Il ré veille ainsi une
nos tal gie de la fi ni tude, mais aussi d’une to ta li té in fi nie en acte, que
l’homme ne peut ap pro cher qu’en ex pé ri men tant ses propres li mites
en ma tière de connais sance.
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Jean Nimis in tro duit à l’œuvre de l’amé ri cain Paul Li ne bar ger (Cord‐ 
wai ner Smith)  : un roman et une sé lec tion de nou velles qui consti‐ 
tuent le cycle des Sei gneurs de l’Ins tru men ta li té. Cette saga, entre
his toire du futur et livre- univers, couvre une ère al lant de 1945 à
16500 après J.-C. Les ca rac tères nar ra to lo giques ap pli qués aux
thèmes ma jeurs (re dé cou verte de l’hu ma ni té, ré ha bi li ta tion des
«  sous- êtres  ») ap pa rentent les aven tures des pro ta go nistes à une
my tho gra phie (in ci pit de fables, in ter tex tua li té, ani maux par lants,
am bi va lences, tem po ra li té ver ti gi neuse). Le po ly lin guisme dans l’ono‐
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mas tique et les croi se ments de codes entre aires asia tique et oc ci‐ 
den tale contri buent eux aussi au sense of won der des ré cits.

Hip po lyte Pagès part de la re marque qu’au sein des ré cits de science- 
fiction il n’est pas rare de voir des créa tures hy bri dées  : la fi gure du
cy borg est au jourd’hui en trée dans l’ima gi naire col lec tif. Parmi les au‐ 
teurs de science- fiction ayant contri bué à cette po pu la ri sa tion, Isaac
Asi mov fait fi gure d’in con tour nable en ques tion nant les pro blé ma‐ 
tiques cultu relle, éthique et po li tique de la co ha bi ta tion entre hu main
et ma chine. Dans la nou velle « Se gre ga tio nist » (1967) s’ar ti culent des
ré fé rences avec les mythes fon da teurs an tiques et des ré flexions ré‐ 
so lu ment contem po raines sur « l’hu main mé tal li sé ».
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Mu riel Plana consi dère la fic tion théâ trale eu ro péenne où l’an ti ci pa‐ 
tion comme dis cours sur l’ave nir ouvre deux ten dances qui sou vent
dia loguent ou s’af frontent  : le pro phé tisme tra gique et la voyance
épique, as so ciées au sacré et au pro fane. Dans R.U.R. (Čapek, 1920) et
Adam et Ève (Boul ga kov, 1930), l’an ti ci pa tion n’est plus un dis cours
divin ou hu main dé bat tu sur scène mais un prin cipe de com po si tion
fic tion nelle. Faust ap pa raît ainsi comme un mythe mo derne, pri vi lé gié
par une science- fiction mo der niste, sou cieuse de re pré sen ter l’ave nir
d’un monde mar qué par les guerres et les ré vo lu tions, afin de mettre
à l’épreuve les idées de pro grès scien ti fique et d’uto pie po li tique.
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7. Conclu sions
Cette ap proche de la ques tion des formes à ca rac tère my tho lo gique
dans la science- fiction en in ter roge es sen tiel le ment les usages poïé‐ 
tiques et l’ins crip tion de ces usages dans l’acte de lec ture, par le biais
de la consti tu tion et de l’accès à une en cy clo pé die science- 
fictionnelle. L’ex plo ra tion de la ques tion, qui se veut pa no ra mique,
vise à mon trer qu’en s’ins cri vant dans un récit, les mythes jouent le
rôle de mar queurs (par ti ci pant d’une forme de si gna lé tique dans la
nar ra tion) tant spa tiaux (par leur place dans l’his toire) que tem po rels
(dans la per cep tion du lec teur du « monde pos sible » qui se dé roule
sous ses yeux).
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En re pre nant le pro pos de Georges Du mé zil, on pour rait dire que de
tels élé ments my tho lo giques consti tuent en quelque sorte des « […]
points d’ac cro chage par les quels l’homme- individu et les groupes hu ‐
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Science- fiction
An ge not M., «  Le pa ra digme ab sent.
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tuSF & Mai son d’Ailleurs, 2016.
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Ac tuSF, 2017 (re prise de l’ar ticle de 2014)
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Ber the lot F., La Mé ta phore gé né ra li sée.
Du poème my tho lo gique à la science- 
fiction, Paris  : Na than «  Le texte à
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mains équi librent et as surent leur pen sée à tra vers les mou ve ments
de leur ex pé rience. » 110 (il s’agit ici de l’ex pé rience de lec ture, de ré‐ 
cep tion du récit). Les mythes ré vèlent les ter ri toires : ils laissent ap‐ 
pa raître les as pects cultu rels qui sous- tendent une fic tion. En outre,
les mythes « marquent » la tem po ra li té du récit dans l’acte de lec ture,
au sens de Paul Ri cœur dans Temps et récit, pour qui le temps est ar‐ 
ti cu lé de ma nière nar ra tive.

Si Paul Ri cœur ad met tait la pos si bi li té d’une lec ture achro nique (lo‐ 
gique, sé mio tique), sup po sant un ni veau au to nome d’ana lyse des
textes, il n’en sou te nait pas moins que ceux- ci ne sau raient prendre
sens que par le jeu entre un temps « agi et vécu » et un « temps de la
lec ture » : c’est dans la di men sion en gen drée par ces deux tem po ra li‐ 
tés qu’in ter viennent les mythes en tant que « mar queurs » mé mo riels.
Ils contri buent en somme au « sense of rea ding » 111 en ins tau rant le
passé et le pré sent comme ré ser voir de pos si bi li tés fic tion nelles que
l’on peut ré pé ter. Dans la lec ture de telles fic tions, l’iden ti té (et donc
l’al té ri té, à la quelle elle ne peut qu’être en rap port) est au cœur des
pro ces sus qui en gagent le mythe  : le lec teur se cherche dans la fic‐ 
tion  ; comme l’évo quait Ro land Barthes dans ses My tho lo gies, «  À
peine for mée dans le ciel, Mars est ainsi ali gnée par la plus forte des
ap pro pria tions, celle de l’iden ti té.  » (Barthes 1957  : 42) et c’est cette
ca rac té ris tique de la re cherche d’iden ti té que l’on re trouve dans nos
ci ta tions du livre de Ray Brad bu ry et de l’ana lyse de Claire Cor nillon
mises ici en exergue.
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le récit ro ma nesque. » (Du rand [1979] 2005 : 411).
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11  La « dis po si tion men tale (Geistesbeschäftigung) » est pour Si ga nos «  le
Mythe en tant que forme simple, pour re prendre la ter mi no lo gie de Jolles »
(Si ga nos 1993  �17). Si ga nos dé fi nit par ailleurs la lé gende et le conte en les
po si tion nant dans un « glis se ment […] de la pa role vraie du mythe à une pa‐ 
role al lé go rique née du logos » (Si ga nos 1993 : 21).

12  La fic tion, lit té raire ou plus gé né ra le ment ar tis tique, fait évi dem ment
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« Les mythes du monde mo derne » de Mythes, rêves et mys tères (1957) de‐ 
meure l’une des plus claires, avec celle de Ri cœur dans l’En cy clo pe dia Uni‐ 
ver sa lis.
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1960, p. 13.
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nois qui en 2016 at tei gnit 100 pé ta flops de ca pa ci té s’ap pe lait en chi nois
« La toute- puissance di vine du Lac Taihu ».

15  On peut tou te fois consta ter qu’en uti li sant l’ad jec tif « my thique » en al‐
ter na tive au sub stan tif « mythe » la si gni fi ca tion se brouille, qui os cille dès
lors de « lé gen daire » à « fan tas tique », d’« ex tra or di naire » à « in croyable »
ou « iné nar rable » (« le my thique Asi mov », « Dune, livre my thique », etc.) :
ce halo sé man tique au to rise de fait à mettre en com mun le mythe et la lé‐ 
gende, en dépit là aussi des dé fi ni tions qui pré sentent les deux termes dans
une di cho to mie (fon de ment his to rique ver sus fon de ment an his to rique, etc.).

16  Les termes im por tants sont ici « temps » et « mé moire ».

17  Les études my tho gra phiques les plus ré centes s’ac cordent sur le fait que
dans un mythe ce qui im porte est le contexte de pro duc tion ou de re mise
en jeu (Mat they 2016 : 11-12).

18  George Stei ner, Les An ti gones [1986], Paris, Gal li mard, 1992 : l’au teur ana‐ 
lyse com ment ce mythe conti nue à in for mer la conscience in tel lec tuelle et
po li tique des in di vi dus dans les so cié tés contem po raines.

19  Gé rard Klein, Pré face à G. Ben ford et D. Brin, Au cœur de la co mète,
Paris : Livre de Poche, 1992, p. 10.

20  Cf. l’ana lyse de Flo rine Jobin à pro pos de la science- fiction « mu thos et
logos à la fois ? » (Jobin 2008 : 56).

21  Dans le nu mé ro 1 de Won der Sto ries, en 1929.
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22  « De fi ni tions of SF », En cy clo pe dia of SF (SFE) [https://sf- encyclopedia.co
m/entry/de fi ni tions_of_sf].

23  Ibi dem.

24  En cy clo pe dia of SF (SFE), op. cit.

25  Ro bert Scholes, Struc tu ral Fa bu la tion: An Essay on Fic tion of the Fu ture,
Uni ver si ty of Notre- Dame Press, 1975. Dans Ar chéo lo gies du futur et Pen ser
avec la science- fiction (Max Milo, 2007 et 2008), l’es sayiste amé ri cain Fre dric
Ja me son es time que la science- fiction est moins une ten ta tive de re pré sen‐ 
ter des fu turs plus ou moins ima gi nables qu’un dis po si tif qui puise à la réa li‐ 
té de notre monde.

26  «  Notes for an Essay on Ce ci lia Hol land  », Foun da tion, 40, été 1987.
Toutes les ci ta tions se trouvent dans l’En cy clo pe dia of SF, à l’ar ticle « De fi ni‐ 
tions of SF ».

27  La SFE évoque des au teurs comme J. O. Bai ley, J. Blish, D. Knight, Th.
Stur geon, J. Mer ril, R. Hein lein.

28  Selon les pro po si tions de l’En cy clo pe dia of SF (SFE), op. cit. La « conjec‐ 
ture ro ma nesque ra tion nelle », théo ri sée par Pierre Ver sins dans son En cy‐ 
clo pé die de l’uto pie, des voyages ex tra or di naires et de la science fic tion (1972),
va dans ce même sens.

29  Même si nombre de ques tions res tent po sées, comme le rap pelle l’appel
à contri bu tions de la revue ReS Fu tu rae à un dos sier «  Théo rie(s) de la
science- fiction », à pa raître en 2022.

30  Suvin se fonde éga le ment sur le concept de « dis tan cia tion » (Ver frem‐ 
dung sef fekt) dé fi ni en 1948 par Ber thold Brecht (une re pré sen ta tion qui per‐ 
met de re con naître le sujet mais le fait pa raître comme non fa mi lier).

31  L’ex pres sion est dé fi nis sable comme «  […] un sen ti ment d’éveil ou
d’émer veille ment dé clen ché par l’élar gis se ment de la conscience de ce qui
est pos sible ou par la confron ta tion avec l’im men si té de l’es pace et du
temps » (« A fee ling of awa ke ning or awe trig ge red by an ex pan sion of one’s
awa re ness of what is pos sible or by confron ta tion with the vast ness of
space and time, as brought on by rea ding science fic tion.  », Pru cher Jeff
(ed.), Brave New Words: The Ox ford Dic tio na ry of Science Fic tion, Ox ford
Uni ver si ty Press, 2007, p. 179).

32  Il s’agit là des élé ments du cadre concep tuel les plus cou rants en vi gueur
au jourd’hui, même si ce cadre s’est com plexi fié au fil du temps.
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33  Hart well David, Age of Won ders, New York: McGraw- Hill, 1985, p. 42  :
« Science fic tion’s ap peal lies in com bi na tion of the ra tio nal, the be lie vable,
with the mi ra cu lous. It is an ap peal to the sense of won der. »

34  L’Amé rique du Nord, le Royaume Uni et la France se taillent de puis long‐ 
temps (les an nées 1940-1950 au moins) la part du lion en ma tière de pu bli‐ 
ca tions, même si d’autres aires se font plus pré sentes (Asie et Afrique, no‐ 
tam ment, l’Amé rique la tine et l’Eu rope en gé né ral peinent à tenir rang).

35  Par exemple dans Les Vi si teurs (1979) de Clif ford Simak, ou dans Le Vais‐ 
seau des Voya geurs (1992) de Ro bert Charles Wil son, où les extra- terrestres
font une pro po si tion d’im mor ta li té aux Ter riens.

36  Ur su la Le Guin pro pose quelques au teurs d’ar ché types in no vants dans
Le Lan gage de la nuit (Le Guin 2016 : 85-86).

37  Les «  ex pé riences de pen sée  » font par tie des ou tils concep tuels des
phy si ciens, comme on le voit de puis Ein stein et Schrödinger.

38  Gé rard Klein, Pré face à Au cœur de la co mète, op. cit., p. 9.

39  Il faut tou te fois pré ci ser que si pour Le Guin l’ori gi na li té de la SF ré side
dans sa « ca pa ci té à in ven ter des mythes sur des ma té riaux nou veaux », « la
pré sence de ma té riaux my thiques dans un récit ne si gni fie nul le ment que la
ca pa ci té d’in ven ter des mythes a été mise à pro fit » (p. 76)  : pour elle une
his toire de SF « qui suit le mo dèle d’un mythe an cien » ou « dont les per son‐ 
nages imitent cer tains dieux ou héros lé gen daires » n’est « sans doute que
du pla giat ».

40  Jacques Goi mard es ti mait que les uni vers de la SF « les plus co hé rents,
tendent à se consti tuer en my tho lo gies » pour leur lec to rat, que «  les ré‐ 
ponses de la science- fiction sont des ré cits, comme celles des mythes  »
(Goi mard 2002 : 32 ; 59) et que « la SF joue vis- à-vis de ses lec teurs le même
rôle que dans la pen sée sau vage, elle ré soud par la fa bu la tion des pro blèmes
qui sont sans so lu tion dans la réa li té » (Goi mard 1977 : 9).

41  Cette forme a un rap port avec le sta tut du mythe tel qu’en vi sa gé par dif‐ 
fé rents in ter prètes, comme G. Du rand qui en parle comme d’un « sys tème
de forces an ta go nistes » (Du rand 1961 : 5) ou P. Bru nel pour qui les mythes
«  naissent de la conjonc tion d’une af fir ma tion et d’une né ga tion  » (Bru nel
2016 : 62).

42  Il s’agit du concept de mo no mythe de Jo seph Camp bell, dé ve lop pé dans
Le Héros aux mille et un vi sages (The Hero with a Thou sand Faces, 1949). Ce
concept, em prun té à James Joyce, tra duit l’idée que tout mythe ré pond à un
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même sché ma nar ra tif : celui du héros re ve nant d’une mys té rieuse aven ture
avec la fa cul té de confé rer des pou voirs à ses proches. Camp bell vou lait
même y voir des traits com muns à toutes les cos mo go nies. Cette ap proche
a reçu de nom breuses cri tiques d’eth no graphes et d’écri vains, dont celle du
ro man cier et au teur de science- fiction Kurt Von ne gut. Ceci étant, la théo rie
de Camp bell a été uti li sée comme tech nique d’écri ture pour conce voir des
scé na rii (en par ti cu lier par George Lucas avec les pre miers films de la saga
Star Wars) et nombre d’œuvres semblent suivre ce sché ma.

43  La poé tique des ré cits de fan ta sy est fon dée es sen tiel le ment sur des ma‐ 
ni fes ta tions de phé no mènes sur na tu rels, des in ter ven tions de l’ir ra tion nel
et de la magie, sans tou te fois sus ci ter né ces sai re ment le doute, la peur et
l’an goisse comme dans le genre fan tas tique.

44  L’en trée « My tho lo gy » de la SFE in dique : « […] to list my thic echoes in sf
(as with most formes of prose fic tion) would be im pos sible  ; they are too
many. Even a list of full- scale sf ana logues of myths as op po sed to mere
echoes would be fa ti guin gly long. »

45  Voir ce que dit Gé rard Klein de ce thème re vi si té du voyage in ter stel laire
où « des concepts abs traits éla bo rés par des scien ti fiques » se trans forment
dès Jules Verne en « images vi brantes » (Klein, pré face à His toires de voyages
dans l’es pace, Le Livre des pré faces, 2021  : 83-86). L’idée de la pro pul sion
pho to nique avec des voiles so laires, ima gi née en 1950 par Cord wai ner Smith
dans Les Sei gneurs de l’Ins tru men ta li té, a ins pi ré des tech niques contem po‐ 
raines (Ika ros et Sun jam mer). Elles ap pa raissent dans di verses fic tions, des
Voi liers du So leil (1960) de Gé rard Klein à Co ve nant (2017) de Rid ley Scott et
à Cos mos : Pos sible Worlds (2020), une série té lé vi sée do cu men taire amé ri‐ 
caine.

46  Kutt ner était le mari d’une autre cé lé bri té, Ca the rine L. Moore (au trice
entre autre de La Der nière Aube – Doom sday Mor ning –, 1957). Dans Vénus et
le Titan (Fury dans l’édi tion ori gi nale), un homme du futur tente de chan ger
la des ti née hu maine (la Terre a été dé vas tée par une guerre ther mo nu‐ 
cléaire et Vénus est la pla nète re fuge) : les thèmes du roman sont le des tin,
le pou voir et l’im mor ta li té.

47  Cette confi gu ra tion est assez évi dente dans des films comme Co ve nant
ou Blade run ner de Rid ley Scott, avec leurs an droïdes res pec tifs, dif fé rents
dans leurs en ga ge ments mais à chaque fois iden ti fiables en tant qu’échos de
la créa ture my thique, en quête d’une in di vi dua tion pou vant s’avé rer dan ge‐ 
reuse.
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48  Cette double ré fé rence est d’au tant plus in té res sante que Mary Shel ley
est dé sor mais consi dé rée comme une pion nière de la science- fiction qui fa‐ 
vo ri sé l’émer gence d’une longue li gnée de femmes écri vaines de plus en plus
pré sentes dans cette lit té ra ture et ce dans la plu part des pays.

49  L’en cy clo pé die qu’est le « mé ga text », le concept de Da mien Bro de rick
(« Rea ding SF as a Mega- Text », 1992), est ins pi ré de celui d’« en cy clo pé die »
d’Um ber to Eco. Au mo ment où il écrit son ana lyse, Bro de rick le dé fi nit
comme la stra ti fi ca tion des textes de SF de puis en vi ron un siècle. Les
concepts de « xé noen cy clo pé die » (Saint- Gelais, 1999, puis Lan glet, 2006) et
de «  ma cro texte science- fictionnel  » (Bréan, 2012) re prennent et com‐ 
plètent l’idée du mé ga texte.

50  On pei ne rait évi dem ment à faire une liste des al bums de bandes des si‐ 
nées où les mythes clas siques ré émergent mais on peut au moins citer la
série bri tan nique La Ligue des gent le men ex tra or di naires (The League of Ex‐ 
tra or di na ry Gent le men, 1999-2003) scé na ri sée par Alan Moore et des si née
par Kevin O’Neill.

51  Par exemple, le tome 3 in ti tu lé Caïn et Abel, où une ver sion du mythe bi‐ 
blique est en écho avec le pa ra doxe tem po rel qu’af frontent les pro ta go‐ 
nistes.

52  Pour leur part, Xa vier Dollo et Dji bril Morissette- Phan ont pu blié une
His toire de la science- fiction en bande des si née (2020) qui a son im por tance,
avec un pa no ra ma des au teurs et des œuvres « my thiques » de SF.

53  En fait, les ré fé rences des deux au teurs sont plus éten dues : l’un des per‐ 
son nages de la BD est par exemple Zarth Arn, le pro ta go niste du my thique
(lui aussi) Les Rois des étoiles (1947) d’Ed mond Ha mil ton.

54  « […] la série d’images s’offre à une contem pla tion dont la durée, contrai‐ 
re ment à l’image ci né ma to gra phique, n’est dé ter mi née que par l’in té rêt sus‐ 
ci té par l’image au près du lec teur » (Boillat 2019 : 6).

55  Au ci né ma, La Jetée de Chris Mar ker (1962) est consi dé rée comme un des
pre miers films sur le thème.

56  Le cycle Alien en se rait un bon exemple du côté des films, où la di men‐ 
sion dé miur gique (qui a créé quoi ? que s’est- il passé là où cela a com men‐ 
cé ?) ap pa rais sait très vite.

57  On pour rait citer les His toires de fin du monde (1983), His toires di vines
(1983) ou His toires d’im mor tels (1984), trois titres de La Grande An tho lo gie de
la Science- Fiction de Goi mard, Klein et Ioa ki mi dis.
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58  On peut prendre comme exemple parmi d’autres les Chro niques mar‐ 
tiennes (1950) de Ray Brad bu ry.

59  Par exemple Voi sins d’ailleurs (Simak, 1953-1980) ou Le nez de Cléo pâtre
(Sil ver berg, 1983-1990), avec ici, res pec ti ve ment, le thème de la ren contre
avec l’Autre et celle du dé tail his to rique qui ouvre la porte à l’uchro nie.

60  Ph. K. Dick, The Es tate of Phi lip K. Dick (1953-1954 ; 1987) : Dans le jar din
et autres réa li tés dé viantes (2000 et 2005 pour les tra duc tions fran çaises).

61  Ken Liu, « Avant- propos » au re cueil La Mé na ge rie de pa pier, Paris : Gal li‐ 
mard, 2015, p. 9.

62  Titre ori gi nal : To li ma erdve (2017). Mel nik est un écri vain ukrai nien qui a
écrit le roman en li tua nien. Il peut avoir été ins pi ré par Le Pays des aveugles
(1904) de H.G. Wells ou Le Monde aveugle (1961) de Da niel F. Ga louye (on
peut aussi y voir des af fi ni tés avec le fonds phi lo so phique du film Ma trix).

63  Ces ca té go ries sont pro po sées par Jacques La car rière dans Au cœur des
my tho lo gies (1984, 1998).

64  G. Klein, « Pré face à Ex ces sion » de Iain M. Banks (2002).

65  Dans l’es prit, par exemple, des tra vaux de Gas ton Ba che lard (La terre et
les rê ve ries du repos et de la vo lon té ; L’eau et les rêves ; L’air et les songes ; La
psy cha na lyse du feu). 

66  Paul Ri cœur, Phi lo so phie de la vo lon té [1949], Paris : Seuil, 2017, p. 12.

67  Et par consé quent la dif fi cul té à com mu ni quer entre es pèces étran gères
l’une à l’autre.

68  La liste est sug gé rée par Na ta cha Vas- Deyres ; dans la plu part des titres
de la Grande En cy clo pé die de la Science- Fiction lan cée par Gé rard Klein et
ses col lègues on re trouve ces thèmes.

69  Par exemple des ro mans comme Ubik de Phi lip K. Dick ou La sé pa ra tion
de Chris to pher Priest, ou un film comme Ma trix (dont on ne re tien dra que
l’idée de fond), com portent un ques tion ne ment po li tique sur la réa li té
vécue.

70  Les exemples que Vas- Deyres donne à l’appui de sa thèse vont du mythe
d’Icare à l’Épo pée de Gil ga mesh, à l’His toire vé ri table de Lu cien de Sa mo sate,
du mythe de l’At lan tide dans le Cri tias de Pla ton à l’His toire co mique de Cy‐ 
ra no de Ber ge rac, en pas sant par le Som nium de Ke pler, les Voyages de Gul‐ 
li ver de Swift ou l’Uto pie de More.
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71  Un bel exemple de cette ap ti tude com mune à la fic tion est li sible dans le
re cueil Ex quise pla nète (2014) où Le houcq, De moule, Steyer et Bor dage ont
écrit un pla net opera en quatre vo lets (trois es sais scien ti fiques et une fic‐ 
tion de type fan ta sy).

72  « Pré face à His toires di vines » (1983) de G. Klein. Pour l’au teur et édi teur,
ce po ten tiel sup plé men taire de créa ti vi té de la SF per met par exemple
«  l’op po si tion com plète entre les concep tions de la fin de l’hu ma ni té chez
Clif ford Simak et chez Frank Her bert  » qui mettent en jeu, cha cun à leur
ma nière, « deux grands mythes de l’homme […] qui ont dé chi ré le XX  siècle.
Klein op pose ici les « concep tions de la fin de l’hu ma ni té » de De main les
chiens (Simak, City, 1952) et de La Ruche d’Hell strom (Her bert, Hell strom’s
Hive, 1973 – pre mier opus du cycle Le pro gramme Conscience)  : d’un côté,
«  les hu mains se sé parent, s’isolent, se dis persent », de l’autre, «  la Ruche
dis sout l’hu ma ni té dans un re tour à la na ture à tra vers une ex trême so cia li‐ 
sa tion » (Klein 2021 : 889).

73  M. Eliade, Bri ser le toit de la mai son, Paris : Gal li mard, 1986, p. 85.

74  Une si gna ture du mythe peut se trou ver, sous une forme simple (voire
sim pliste), dans les noms des per son nages ou des lieux (avec par exemple le
roman de 1981 Adam est parmi nous du po lo nais Kon rad Fial kows ki, qui met
en scène « un en voyé des Im mor tels »).

75  G. Klein, « Pré face à His toires de voyages dans l’es pace » (Le Livre des Pré‐ 
faces, 2021 : 90).

76  F. Her bert, Des ti na tion : vide [Des ti na tion : Void, 1966 ;1978], Ro bert Laf‐ 
font, 1981. Les clones pro ta go nistes du roman (le dé nom mé Flat te rie en fait
par tie) par ti cipent au « Pro gramme Conscience », des ti né à créer une in tel‐ 
li gence ar ti fi cielle. Her bert avait trou vé des si mi li tudes avec le Fran ken stein
de Mary Shel ley et en avait in sé ré un ex trait dans un autre exergue.

77  C. Simak, De main les chiens [City, 1952], tra duc tion de J.-P. Du ras tan ti,
Paris, J’ai lu, 2013. Le livre s’ar ti cule en « contes » re liés par un récit cadre
(les « notes »), les pro ta go nistes nar ra teurs étant des chiens.

78  Ex trait de la « Note pour le sixième conte » dans De main les chiens.

79  Dans « Rhé to rique du mythe dans la science- fiction de Gé rard Klein »,
Mo ge net fait re mar quer l’in té rêt de la science- fiction pour les fan tasmes
pro je tés sur les pla nètes en ci tant Klein : « Trop d’his toires ont couru sur le
compte de Mars pour que dix an nées d’ex plo ra tions scien ti fiques […] dé ‐

e
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fassent toutes les lé gendes. » (Mo ge net 2017 ; Klein, « La val lée des échos »,
His toires, Paris : Nou velles édi tions Os wald, 1985, p. 47).

80  Un cas sem blable se re trouve par exemple dans Les Der niers et les Pre‐ 
miers (Last and First Men) d’Olaf Sta ple don, dont celui- ci avan çait que son
livre n’était « pas une pro phé tie, mais un mythe ou une ten ta tive de mythe »
(cf. Lan glet 2001 : 112).

81  Jung pro po sait le pa ra digme d’un « arbre phi lo so phique » dans le quel les
ra cines cor res pondent aux mythes et le feuillage à la lit té ra ture (C. G. Jung,
Les Ra cines de la conscience. Études sur l’ar ché type [1954], trad. Y. Le Lay,
Paris : Buchet- Chastel, 1971, cha pitre 4).

82  Ver nant évoque le fait que le mythe met en jeu « une lo gique de l’am bi gu,
de l’équi voque, de la po la ri té » (Ver nant [1974]1992 : 250).

83  Cf. G. Ge nette, Fi gures III, Paris : Seuil, 1972, p. 180).

84  Bost- Fievet, Pro vi ni, op. cit., p. 173.

85  Le ver ber « ra pailler » vaut pour « ras sem bler », « re grou per » (dé fi ni tion
du CNRTL).

86  L’essai d’Irène Lan glet traite plus spé ci fi que ment des rap ports entre pré‐ 
sen tisme et science- fiction, cette der nière lais sant voir « au cœur même du
pré sen tisme, des fa briques de futur riches et pro duc tives » (Lan glet 2021  :
20).

87  Voir l’ar ticle de Liviu Lutas, « Sur la syl lepse nar ra tive. Un concept théo‐ 
rique né gli gé », Le Seuil « Poé tique », 2011/4 n° 168, p. 445-466 [https://ww
w.cairn.info/revue- poetique-2011-4- page-445.htm].

88  On pour rait ajou ter l’adap ta tion au dio vi suelle de Last and First Men par
le ci néaste Jo hann Jo hanns son, consi dé rée comme un «  sus pense cos‐ 
mique » dont le sujet (« en voie d’ex tinc tion, l’hu ma ni té du futur s’adresse
aux hommes d’au jourd’hui et nous de mande de l’aide ») est si mi laire à celui
du film Pre mier contact (Ar ri val, 2016) de Denis Vil le neuve et de la nou velle
de Ted Chiang « L’his toire de ta vie » (La tour de Ba by lone, 2002).

89  R. Com bal lot, « Mi chel Jeury, le des tin d’une étoile », post face à Es cales
en uto pie, Paris : Bra ge lonne, 2010. Cité par Na ta cha Vas- Deyres, dans « Mi‐ 
chel Jeury et l’écri ture du temps », ReS Fu tu rae [En ligne], 3 | 2013, [http://j
our nals.ope ne di tion.org/resf/501 ; DOI : https://doi.org/10.4000/resf.501].

90  Une grande part des cri tiques de SF se consacrent aux do maines anglo- 
saxon et fran çais, même si les sphères asia tique (sur tout la Chine et le
Japon) et afri caine sus citent dé sor mais un in té rêt mar qué.

https://www.cairn.info/revue-poetique-2011-4-page-445.htm
http://journals.openedition.org/resf/501
https://doi.org/10.4000/resf.501
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91  Wa nu ri Kahiu trouve ses sources dans l’his toire et la my tho lo gie de la
culture ki kuyu (Kenya).

92  Le pre mier em pe reur chi nois, qui fit réa li ser une im mense armée de
terre cuite pour son tom beau.

93  La revue Ga laxies a consa cré un dos sier à la SF arabe dans son nu mé ro
43 (2016) avec un pa no ra ma de Kaw ther Ayed (p. 81-106).

94  K. Ayed, « Pa no ra ma de la science- fiction arabe », Ga laxies, 43, 2016, p.
82.

95  Ayed men tionne Al- Hakïm et sa nou velle de 1953, L’An Mil lion  : des
guerres bac té rio lo giques et nu cléaires ont dé vas té la pla nète et les sa vants
sont par ve nus à créer une nou velle hu ma ni té, exau çant un vœu d’éter ni té
(on est entre Le Meilleur des mondes et l’épi logue du film Dr Fo la mour).

96  Voir l’ar ticle de Mi guel Car re ra Gar ri do dans le nu mé ro 18 (2021) de la
revue Re SFu tu rae consa cré au théâtre de science- fiction [https://doi.org/1
0.4000/resf.9767].

97  On y re trouve à la fois le mythe de Fran ken stein et le thème de l’amour
im pos sible.

98  Lino Al da ni, La fan tas cien za, Pia cen za: La Tri bu na, 1962, p. 10. Sur les
mythes dans la SF ita lienne, voir au moins Comoy Fu sa ro 2013 (les « mythes
de l’homme nou veau ») et Pa lom bi 2014 (ana lyse des Cos mi co mics de Cal vi‐ 
no).

99  À re te nir no tam ment des nou velles comme «  Pa pillon an gé lique  » ou
« Quaes tio de Cen tau ris ».

100  Plu sieurs des ré cits (les Cos mi co miche com plètes de 1988 re groupent
plu sieurs pu bli ca tions suc ces sives dont la pre mière re monte à 1965), à la
fois hu mo ris tiques et très sé rieux (fon dés sur des pa ra mètres scien ti fiques
et avec au style très ou li pien), sont basés sur des mythes (par exemple Eu ry‐ 
dice et Or phée dans « Sans cou leurs »).

101  L’his toire se dé roule sur un monde (l’Aus tra sie) où un groupe de Ter riens
s’est éta bli.

102  L’épo pée com po sée au XIX  siècle par Elias Lönnrot à par tir de poèmes
po pu laires trans mis ora le ment.

103  La pro ta go niste vit dans un uni vers dys to pique où tout objet doit être
éti que té afin d’évi ter qu’il se dis solve, toute er reur pou vant en traî ner des
ca tas trophes ou des mé ta mor phoses pro blé ma tiques.

e
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104  Ce qui peut pa raître pa ra doxal compte tenu d’une idéo lo gie qui prô nait
vo lon tiers la ta bu la rasa quant au passé, sans s’y ré soudre vrai ment.

105  Voir Hel ler 2018 sur les «  restes de l’uto pie dans le monde post- 
soviétique ».

106  Ce roman de 1920 a fait date, aux côtés d’autres dys to pies po li tiques
(celles d’Or well et de Hux ley, no tam ment), avec son vais seau spa tial des ti né
à conver tir les ci vi li sa tions ex tra ter restres au bon heur.

107  Ces nou velles voient le jour à la char nière des an nées 1950 et 1960.

108  Cf. M. Elt cha ni noff, Lé nine a mar ché sur la Lune. La folle his toire des
cos mistes et trans hu ma nistes russes, Arles  : Actes Sud, 2022, qui met en
exergue une ci ta tion de Trots ki : « L’homme s’ef for ce ra de com man der à ses
propres sen ti ments, d’éle ver ses ins tincts à la hau teur du conscient et de les
rendre trans pa rents, de di ri ger sa vo lon té dans les té nèbres de l’ins cons‐ 
cient. Par là, il se haus se ra à un ni veau plus élevé et crée ra un type bio lo‐ 
gique et so cial su pé rieur, un sur homme, si vous vou lez. ». Voir aussi Le sourd
F. (éd.), Le cos misme russe. Ten ta tive de dé fi ni tion, Paris  : Sla vi ca Oc ci ta nia,
46, 2018.

109  La thé ma tique est com mune à une nou velle de Ken Liu, « Les vagues »
(La Mé na ge rie de pa pier), même si les contextes dif fèrent.

110  Georges Du mé zil, Avant- propos à M. Eliade, Images et sym boles [1952],
Paris : Gal li mard TEL, 1980, p. 9

111  Cf. Lan dra gin F., « Exo tisme et force lin guis tique », in Le houcq R., Dune.
Ex plo ra tion scien ti fique et cultu relle d’une planète- univers, Saint Mam mès  :
Le Bé lial’ « Pa ral laxe », 2020, p. 171-175
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